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Le XJ janvier 1780, entre cinq & 
iix heures du matin , un chien ren¬ 
contra fur le grand chemin de Senlis 
à Compiegne ( vers l’endroit où com¬ 
mencent les avenues qui con^uifent au 
château du Pleffis ) un marinier de la 
paroiffe de S. Léger (a) ; il fe jeta fur 


_ (jT) Cette Paroiffe eft diftante de deux lieues 
de Compiegne J & fur les bords de l’Oife. 













2 Traitement de la Rage, 
lui & ie bleffa. -Cet homme revint fur 
fes pas pour Te faire pa.nfer à l’hôpital de 
la Charité de Senlis, &£ raconta qu’un 
■voleur n’ayant pu l’arrêter,ni le joindre, 
avoit envoyé fen chien après lui, & 
que cè chien, contre lequel il s’étoit dé- ' 
fendu, lui avoit emporté une partie du 
petit doigt. Il avoit efFedivement tou¬ 
tes les chairs qui recouvrent la derniere 
phalange du petit doigt emportées,ainfi 
que l’ongle. Comme il n’étoit pas alors y 
queftion à Senlis d’autres perfonnes 
hleffées par un chien, il partit de l’hô¬ 
pital à fept Heures demie, & continua 
fon chemin. 

Le chien prit la route du Pleffis, Un 
nommé Pellebois qui demeure à cin¬ 
quante pas du grand chemin, fe le¬ 
vant avant la pointe du jour , voulant 
fqrtir pour aller chercher un de fes 
neveux qui demeure dans fon voifina- 
ge , ouvrit fa porte ; mais à peine étoit- 
el-k entr’ouverte, que ie chien fe pré¬ 
cipita pour entrer chez lui, en pouffant 
des hurlemens horribles : il fut obligé 
d’employer toutes fes forces pour ré- 
ïifter aux efforts du chien , 6e n’en vint 
à bout qu’avec peine. L’animal furieux 
mordit la porte en plufieurs endroits, 
& y iaiffa l’empreinte de fes dents qu’il 



fait a Senlis. j 

étoit facile d’appercevoir encore quel¬ 
ques jours après. Le chien continua fa 
route en faifant ie. tour du château du 
Pleffis& alla au village de VillerSr 
Saint - Frambourg , diftant de Senlis 
d’une lieue & demie. 

Là, vers fept heures & demie , il 
mordit quatre femmes, un homme ÔC 
un enfant ; i°. Pauline-Claude. Du¬ 
mont;. 2P. Julie.Rofe, femme de Louis 
Rougemont; 3®. Jeanne Bôfquillon ; 
4°. le nommé Jacotin ; Catherine 
Champion , femme de Pierre Bofquil- 
lon ; 6P; Jean-Baptifte Foucault. 11 re¬ 
vint enfuite par le meme chemin , ÔC 
terraffa vers les huit heures & demie 
l^nfant du nomme Trepin demeurant 
au Pleffis. Le fieur Chérubin , garde- 
chalTe, entendant fes chiens aboyer ÔC 
les cris d’un enfant, penfa d’abord que 
quelqu’un de fes chiens s’étoit jeté 
fur cet enfant ; il ouvrît fa porte, 
appercéya.nt un chièn étranger, il mit 
deux de fes'chiens à fa pourfuite : le 
chien étranger lâcha prife, & s’enfuit, 
La crainte qu’eut le garde-chafîe que 
fes chiens n’euffent été mordus par cet 
animal qu’il regardoit comme enra¬ 
gé, les lui fit tuer tous deux à leur 
retour. ' 
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■ Le diien vint du Pleflis à Senlls, 
où il mordit huit autres perfonnes dans 
difFérens endroits de la ville, & un 
nombre eonfiddrablè de chiens. On ne 
peut rendre compte de la route qu’il 
a fuivie à Senlis ; il a erré çà & là dans 
la ville, ainfi qu’on eft à même d’en 
juger par les demeures des perfonnes 
qu’il a bleffées. Il a exercé fa fureur 
dans cette ville depuis huit heures &: 
demie, iufqù’à dix qu’il en eft fort! pour 
fe porter à Villemeterie , qui en eft 
un fauxb'curg diftant d’un quart de 
lieue. Il entra chez le fieur Gueret, 
terrafla trois de fes chiens. Le fieur 
Gueret accourut au bruit, prit l’ani¬ 
mal furieux pour un chien enragé, Sc 
le tua d’un coup de fufil (a). 

On ne peut rien prononcer fur îe 
premier homme qui a été mordti : on 


, G) Malgré toutes îes recherches que hon a 
faites dans te pays pour favoir à qui ce chien 
appartenoit, on n’a pu rien découvrir. Ainfi on 
eît privé des éciairciflemens que i’on auroit de- 
Crés , reiativement aux , circonftances qui ont 
précédé i’aecès de rage dans iequel il a fait tant 
de ravages. Ce chien étoit de grande taiiie- fes 
dents étoient fort longues , car, à quelque, dif- 
tance que fuffent ïes ouvertures qu’elles avoient 
•.-faites dans les parties charnues, eiles pénétroient 
d’outre en outre , & eiîes ont formé chez 1* 
plupart des ûnus profonds. 
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paroîtroît fondé à croire que c’eft le 
même chien qui l’a blelTé, & que c’eflr 
auffi le même qui a voulu entrer chez 
le nommé Pellebois ; mais on ne peut 
en être convaincu, fi l’on fait atten¬ 
tion que cet événement s’efl: paffé le 
27 de janvier, entre cinq & fix heu¬ 
res du matin , & qu’un rapport fur la 
defcription d’un animal que l’obfcurité 
de la nuit dérobe à la vue ne peut 
être bien certain , fur-tout de la part 
d’un homme effrayé, & qui croit être 
pourfuivi par des voleurs. Il n’en eff 
pas de même des autres malades : on 
leur a préfenté le chien qui avoir été 
tué par le fiéur Gueret, ils l’ont tous 
reconnu pour être le même que celui 
qui les a^oit bleffés : ainfi on ne peut 
attribuer à plufieurs animaux les mor- 
fures qu’ont éprouvées les quinze per- 
fonnes foumifes à notre traitement» 
Les Magiftrats de la ville de Senlis 
ne tardèrent pas à être infiruits de ce 
malheur ; ils s’affemblèrent auffitôt ^ 
&-erdonnèrent à tous ceux qui avoient 
été .mordus de fe rendre à la chambre 
du conféil, pour y être examinés Se 
faire leur déclaration. M. Joly , chi¬ 
rurgien de la ville , fut chargé de fe 
tranfporter dans les villages voifins „ 
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& fpéeialemeht à Villers Saint-Fram- 
tiourg, péur y vifiter^’& feco'ürir les 
perfoHnés bleffeés, & en rètidre compte 
aux Magiftrats. 

Quoiqu’on ne put-décider affirma¬ 
tivement que le chien fût réellement 
enragé, cependant, vu le grand nombrè 
de perronhes, & d’animaux fur lefquéls 
il s’étoit jeté, MM, Trouiilard & Du- 
val médecins, MM; Joly &,Genefl: 
chirurgiens , M. Briffon prieur de la 
Charité, M. la Forêt apothicaire .qui 
avoient été priés'de fe rendre à l’af- 
lembléé , décidèrent qu’il corivenoit 
de traiter les maiades comme û dès ce 
moment on eût été certain que ce chien 
étok atteint de la rage ; què dans de 
pareilles calamités il n’y avoir pas de 
temps à perdre, que tous! les inftans 
étoient préciéüx ; & que tout confîdéré 
il y auroit moins d’incoifvéniens à faire 
fubir un traitement inutile à ceux qui 
âvoient été mordus , qu’à attendre le 
développement & la nailTance d’acci- 
dens auxquels il feroit alors impoffible 
de remédier , & qui jetteroient l’alarme 
6ç l’effroi daps toute là ville. Il fut en 
Cohféquence arrêté que l’or^ fuivroit le 
plan du traitement préfervatif indiqué 
dans la méthode publiée par M. de Laf- 
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fone , & que ce traitement feroit mo¬ 
difié fuivant les fymptômes qui fe pré- 
fenteroient, & fuivant le tempéra¬ 
ment , râge & le fexe des malades. 

MM. les Magiftrats ordonnèrent que 
pour rendre plus facile l’exécution de 
ce traitement , on raflèmbleroit dans 
un même lieu toutes les perfonnes bief- 
fées, fi elles n’avoient pus les moyens 
fuffifans pour fe faire traiter chez elles ; 
& en acceptant les offres généreufes 
de M. le Prieur de la Charité, on con¬ 
clut que lés hommes feroient placés 
dans une falle de cet hôpital, & les 
femmes à l’hôrel-Dieu , du confente- 
ment de MM. les Adminiftrateurs (à). 

(a) Deux malades fe rendirent dès le même 
jour dans îes afyies' qui leur furent offerts • 
quefques-uns ne s'y font préfentés que quelques 
jours après, foit à caufe de leur éloignement 
foit à raifon de ia confiance qufiîs avoîent dans 
ie toucher d’un habitant de fa paroifle de Gon- 
vieux, éfeâion de Senlis, qui, fe difant.def- 
cendant de S. Hubert, aflùroit avoir la'puif- 
fance de donner aux malades un répit de loï 
ans, foit enfin parce qu’ils ajqutoient foi au bruit 
populaire & malheurepfèment trop répandu, que 
i’on étouffe tous ceux qui ont eu le maiheur 
d’être mordus par un chien enragé. L’hôpital 
de la Charité a reçu fept malades, "tant hommes 
qu’enfans ; l’hôtei-Dieu a donné afyle à cinq 
femmes ; & trois font reftés chez eux, pour y 
recevoir les fecoùrs de l’art que le Gouverne¬ 
ment avoit enjüint de donner h tous les bleffés. 

A iv 
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MM. les Magiftrats donnèrent avis a 
M. l’Intendant de la généralité de Pa¬ 
ris de ce cruel accident : M. l’Inten¬ 
dant en écrivit à la Société de Mé¬ 
decine , & en même temps il donna 
les ordres pour que tout fût fourni aux 
malades. D’après fa requifîtion , MM. 
Defperrieres., Andry , Vicq d’Azyr 
Lalouette fe font trarrfportés à Senlis le 
31 de janvier. Après avoir vifîté les ma¬ 
lades dont les plaies avoient été panfées 
-& dilatées par M. le Pr. de la Charité, 
on convint du traitement qui feroit fak 
â chaque malade & M. de Lalouette 
accepta l’invitation qui lui fut faite de 
refier, pour faire le traitement conjoin¬ 
tement avec MM. les Médecins & Chi¬ 
rurgiens , & M. le Prieur de la Cha¬ 
rité de Senlis. On continua donc de 
traiterjes malades, malgré les réclama¬ 
tions de plufieurs perfonnes qui trou- 
voient abfurde que l’on fournît à des 
remèdes longs & à des panfemens dou¬ 
loureux ceux qui avaient eu le mal¬ 
heur d’être blefles, furie fimpîe foupçon 
que le chien qui les avoit mordus étoit 
enragé. 

Des quinze malades qui ont été trai- ' 
tés, il en eft mort cinq ; 6sC parmi ces 
cinq , il y en a trois qui font morts de' 
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ïarage ; de ces trois, deux avoient été 
mordus au vifage. 

Les trois qui font morts de la rage 
font : 

1°. Catherine Champion, femme de 
Pierre Bofquillon , de Villers Sainr- 
Frambourg , décédée à l’hôtel-Dieu le 
27 février ; - 

M. Gravan , de Senlis,.. décédé 
en fa maifon le 8 de mars 

3.0» Gervais Briquet, décédé à l’hd- 
pital de la Charité , le 3 d’avril ; 

Les deux qui font morts fans éprou¬ 
ver aucun fymptôme de rage , font : 

1°. Jean-Rieul-Barnabé Trepin , du 
Pleffis, décédé à la Charité le 29, de 
février 

2°. Jeanne Bofquiiïon , de Villers, 
Saint-Frambourg, décédée à l’hôtel- 
Dieu le 18 de mars. 

Les autres malades au nombre de 
dix , fe portent bien jufqu’à ce jour. 

Il éft de notre devoir de rendre té¬ 
moignage au zèle, à la charité , aux 
foins de MM. les Officiers municipaux, 
de MM. les Adminiftrateurs de l’hôtel- 
I)ieu , de M. le Prieur de la Charité,, 
& de M. la Forêt. Il n’y avoit pas de 
Jour qu’ils ne vilîtaffent, qu’ils ne con- 
folalTent les malades, qu’ils ne leur. 
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donnaffent tous les fecours dont ils 
avoient befoin ; & le vif intérêt qu’ils 
prenoient à.leur état, fe communiqua 
promptement à toute la ville. Prefque 
âü 'moment de l’accident, M. l’fnten- 
dant de Paris s’étoit tranfporte à Sen- 
lis : il voulut voir chaque malade ; & 
après les avoir confolés & encouragés, 

11 diftribua des fecours d’argent à ceux 

qui avoient des befoins urgens , & 
dont i’abfence pouvoir préjudicier à 
leur famille. Nous avons été plufieurs 
fois témoins de l’attendrilTement & de 
la reconnoiffancé de ces infortunés , 
& cette reconnoiffance allégeoit leur- 
malheür, fufpendoit leur inquiétude ^ 
& leur faifoit attendre avec patience 
le temps où ils feroient rendus à leurs 
affaires êst à leurs proches. Enfin nous 
avons été convaincus, en vifitant les 
hôpitaux de îa ville de Senlis, qu’il 
étoit pofTîble de domner aux pauvres les 
mêmes fecours, que les riches peuvent 
fe procurer chez, eux dans leurs mala¬ 
dies, pourvu qu’on ne cherche pas à 
en rafTeffibler un trop grand nombre 
dans un même lieu , & qu’il n’ÿ ait 
qu’un petit nombre de perfonnes pour 
les fervir, ' 

Avant de donner l’hiftoire de cha- 
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que malade , nous croyons devoir ex* 
pofer la composition des principaux 
médicamehs que nous étions conve¬ 
nus d’employer. Nous prévenons ce¬ 
pendant que, dans certains cas, M. de 
Lalouette a été obligé de diminuer ou 
de modifier différemment les prépara¬ 
tions qui ont fait la bafe du traitement 
& que l’état des plaies a Souvent exigé 
de la variété dans les panfemens. 

La tifanne étoit compoTée de rhue 
& de feuilles d’oranger, de chaque une 
poignée par pinte; on aciduloit cette 
tifanne avec une cuillerée de vinaigre,. 
& on y ajoutoit fuffifante quantité de 
fucre. Chaque malade devoir en boire 
au moins une pinte par jour. 

Le bol étoit compofé de Seize grains^ 
de cinnabre artificiel, de quatre grains 
de camphre, de huit grains de mufc , 
-& de fuffifante quantité de. conferve 
de rofes. Il fut convenu que cette dpfe 
feroit réduite à la moitié , au tiers & 
au quart , à raifon de l’âge.- 

Les iavemens étoient compofés d’o- 
xymei firapie , depuis deux onces juf*^ 
qu’à quatre. 

Le digeftif que l’on employoit pour 
panfer les, plaies étoit compofé de bau¬ 
me d’Arcæus, de -bafilicum , & d’huile 
A vj 
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de millepertuis : on l’a animé de pGîî>- 
dre de cantharides' ou de poudre, de 
précipité, rouge, lotfqu’on a voulus’op^ 
pofer à. la. cicatrice des plaies.. 

Dans le commencement on étuvoit 
les plaies & les environs avec de l’eau 
falée , à laquelle on ajoutok un peu de 
vinaigre ; on imbiboit les comprelTes 
de cette mixture- 

Outre les fri étions mercurielles ad- 
jniniftrées tous les jours , au commen¬ 
tant par les jambes , & en parcourant 
fuccelKvement les autres parties du corps 
où l’on eft dans l’ufage de les appliquer, 
©n a fait des friftions locales avec, le 
même, onguent, toutes les fois que l’état 
des plaies & des parties environnantes 
îe p.ermettoit t on en a été fouvent em¬ 
pêché par des éryfipéles qui font furvê- 
nues, ou. par l’état fanieux de la fuppu- 
îationque procurokle mercure, ou par 
la mauvaife forme que prenoient l'es 
plaies. L’onguent mercuriel étoit fait à 
parties égales- 

On 3: fait des friéïions & des emhro- 
cationslocales huileufes, mais rarement- 
M. de Lalouette les a vues plufieurs 
fois fuivies de la.tuméfaélion des par¬ 
ties , ce qui les lui a fait abandonner- 

Tels, font les principaux remèdes que 
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Büus nous fommes déterminés à em¬ 
ployer , & dont M. de Lalouette s’eft 
fervi pour le traitement des malades» 

Nous diviferons en deux clafles les. 
malades qui ont été traités. La pre¬ 
mière fera compofée de ceux qui ont 
été mordus à nu ; la fécondé , de 
ceux qui l’ont été à travers leurs vê- 
temens. - 

La première cîalFe fera divifée ert 
deux genres ; dans le premier genre, 
feront compris ceux qui ont été mor¬ 
dus à la face ; dans le fécond, ceux qui. 
l’ont été à d’autres parties. 

Première claffe ; des malades qui ont 
été mordus à nu ; elle comprend dix. 
malades. 

Premier genre r des malades qui ont 
été mordus à la face (iz ) ; il renfer¬ 
me trois malade , favoir. : 


(à) La plupart dès auteurs regardènt comme' 
mortelles les plaies qui ont été.faites à iaÊce,, 
ou à la tête : on trouve cependant dans Ra- 
yelly un fait contradiabire à cette opinion ; 
c’eft l’hiftoire d’un homme dont le vifage avoit 
é_té horrihiement- déchiré en pïufiéurs endroits 
par une louve enragée. Cette oblervaiion eft in- 
téreflante , & nous ayons cru devoir lâ rap¬ 
porter.. L’auteur ne dit .pas quels font les re-, 
roè.des qui ont été employés pour guérir, cet, 
homme J il dit feulement que tous ceux qui; 
avoientéré. mordus, ont été panfés, ou guéris. 




î4 TraUemerd de Ta Rage , 

1°. Catherine Champion , fèmme 
de Pierre Bofquillon, de Viliers Saint* 
Frambourg; 


extérieurement de feurs bîeflures, jufque même 
audit jhomme r ce qui eft, ajoute-t-iiune efpèce 
de miracle ; que quelques femaines après il en 
mourut trois, & que pei^nne de ceux qui ont 
été mordus n’eft mort depuis ce temps. II efî 
cependant probable que Ravelly a fuivi le îrai-, 
tement méthodique qu’il confeilîe dans le cours 
de fon omrage, & qu’il aura employé le mér- 
éure doux ou le cinnabre d’antimoine. 

. Le 19 oûobre j695,^ne louve enragée paf- 
fant fur les quatre à cinq heures du matin par 
le village 'de Vaux, proche de Metz , fe jeta 
fubitement & avec fureur fur fept perfonnes.... 
Cette- louve continuant fon chemin vers Jufly 
elle y déchira cruellement tout le vifage & la 
tête d’une femme, & l’étrangla fur le champ... 
Elle paffa de là à Sainte-Ruffine... Enfin étant 
arrivée près de Longeau, le nommé Claude le 
Roy, couvreur de profeffion & habitant de Char¬ 
te en fut attaqué comme les autres ; mais fi 
fe donna un combat entre'les -deux, le plus fin- 
gulier & le plus cruel qu’on ait peut-être vu dans-' 
ies cirques des anciens. 

Claude le Roy, qui n’avoit pour toutes armes 
que fa règle ordinaire, difeernant à peine de vingt 
pas de loin la louve qui venoit IT lui, & fe trou¬ 
vant à portée de cette bête monfirueufe, lui 
déchargea deux coups fur la tête, qui l’étour¬ 
dirent pour quelques momens ; mais la règle 
s’étant caffée, & l’homme fe difpofant à fe re¬ 
tirer , l’animal reprit fes forces & fa férocité, 
fe jeta fur lui , les pattes de devant fur fes 
épaules, & le faifit fi fort au coude du bras 
gauefae, qu’elle le retint enchaîné de cette ma¬ 
nière pendant une demi-heure de combat, fans 
qu’elfè ’qukîât jamais prilè,. tirant tantôt en ar.* 
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î®, Jean-Rieul-Barnabé Trepin, du 
Pleffis ; 

3®. Gervâis Briquet , de Senlis. 

fière,"‘tantôt à côté le bras tni-’elle tenoit avec 
fes crochets. Le malheureux couvreur fe voyant 
dans ie déiefpoir d’échapper à la fureur. de la 
îouve, jufques-ià meme qu’il étoitfouvent obligé 
de s’en approcher & d’enfoncer le coude dans 
fa, gueule lorfqu’elle le tiroit, prit heureufement 
un petit couteau: dans fa poche, &. en donna 
dans le corps; de la bête piulîeurs coups qui ne 
portoient point : mais il y en eut enfin un qui 
pénétra entre deux côtes , d’où il fortoit beau-^ 
coup de fang. La louve tenoit .toujours ferme ,, 
elle n’abandonnoit point le coude , & ie cou- 
tueur refouillojt toujours dans là plaie qu’il avoit 
faite ; mais comme il ne pouvoir avancer plus 
avant fon couteau, il le retira de la plaie pour- 
la percer au cou ; il ne put y réuffir après plu- 
fieurs coups qu’il y porta, & il fut obligé de 
remettre le couteau dans-la plaie, qu^il agrandit 
à la fin fi fort, que la louve abandonna le bras, . 
lui tourna le’dérriere& elle fembloit tomber 
par terre-de fôibleiTe.-; ; . , 

La trêve né dura pas iong-temps : cette bête 
furieufe fe jeta un moment après fur le cou¬ 
vreur, avec plus de force & plus de cruauté, 
^u’auparavant ; elle lui emporta là moidé d’une 
joue avec fes dents; elle revint à la charge en¬ 
core deux fois , le-mordit, à la main droite , 
lui déchira t-outes lés ^chairs qpi enveloppent la. 
mâchoire inférieure* • du--côté droit; Enfin cet 
-homme qui n’avoir- rien pour fe défendre, & 
qui corrimençoit à-manquer dé force-&'de cour 
rage, né put éviter que la louve le mordît au- ’ 
gras d’une jambe, ■& ce coup le fit tomber par. 
terre ; il eut néanmoins la force & l’adrefle d’em- 
bralfer la louve par le cou , dont il tourna la 
gueule par deffus & derrière le bras, enforte 

qu’elle ne pouvait plus le mordré, fis furent 
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Second genre ; il contient fept ma¬ 
lades, favoir: 

encore une_ demi-heure tous deux couchés par 
terre â fe chamailler ; mais i’h&rnme dont ia 
louve continuoit, de déchirer le vifage avec lès 
pattes, tout mouillé de fon propre fang & de 
celui de la bête, fut obligé de la lâcher ; & 
celle-ci, continuant de perdre toujours fon fang 
par la plaie , fe retira., & alla mourir à un coup 
de piftoiet loin du champ de bataille, près d’un 
ruiflèau. II. faut remarquer que le fang que la 
louve répandit & qui pénétra dans les chairs du 
couvreur , étoit fi. noir &. fi adhérent, que l’on 
fut plus de quinze jours à le pouvoir dérerger 
avec de l’eau chaude, du vin & de l’eau-de-vie 
favonnée, & qu’on ne put l’emporter qu’avec 
ia peau des parties. ' ' 

La louve avoir blelTé fept perfonnes ap viL 
îage de Vaux. De ces fept, deux font.mortes de 
leurs blefllires , trois avoient eu le vifage dé.- 
chiré. A Julfi elle étrangla une femme &.mordit 
quatre■ autres perfonnes, dont, l’une, qui eft 
morte depuis, futblefiée en quatre endroits au 
vifage. A Sainte’RulBne elle mordit une, fcm.rhs 
au bras & à la main; & en fortantde ce village, 
elle déchira tout le ^as de la jambe d’un homme 
qui a penfé, mourir de la feule bïeffure : enfin 
elle attaqua Claude le Roi, près -de Longeau. 
Quelques femaines après le traitement, il en eft ' 
mort trois, favoir, .Paul-Nicolas Vieillard ,. qui 
a eu le délire, quelque temps feulement avant 
de mourir ; Marguerite. Arque!, dont la mort 
a été inopinée & furprehante ; 8 e Claude Bodfon, 
qui périt avec, tous les fymptêmes de la rage, le 
cinquante-deuzième jour de fes' bleffures. Voyei, 
Rapelfy , pag, 4 ,• 5 , 6 , 8ec. Voyez anffi 'dans la 
Lettre de M. Jacques Odoardi, Recherches fur la 
Rag&y pag. 360 &■ fuir, quelques exemples de 
perfonnes guéries, quoique mordues à ia face ; 8c: 
.ïlarftius, iib.'Jjde.Miîrb. contag.&maîigiuçM. 23,. 
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I®. Jean-Baptifte Cailleux , de 
Senlis ; 

Z®. Nicolas Dreux, de Senlis ; 

3®. M. Gravan, de Senlis^; 

4®. La femme de Jacques-François 
Brié, de Senlis ; 

5®. Pauline-Claude Dumont, de 
Villers Saint-Frambourg ; 

6°. Julie-Rofe, femme Rougemont,’ 
de Villers Saint-Frambourg ; 

7®. Jeanne Bofquillon, de Villers 
Saint-Frambourg. 

Deuxième elaffe ; elle eft composée 
de cinq malades, favoir : 

I®. M, de Bray, de Senlis; 

Z®. Jacotin, de Villers Saint-Fram¬ 
bourg ; 

3®. Jean-Baptlfte Foucault, de Vil- 
lers Saint-Frambourg ; 

4®. Antoine le Févre, de Senlis;. 

5®. Laurent, de Senlis. 

On fuivra dans l’expofé des journaux 
Fordre des malades tel qu’il vient d’ê¬ 
tre pré fente. 

Il faut s’attendre que la conduite 
que nous avons tenue fera critiquée , 
peut-être par les mêmes gens qui trou- 
voient ridicule que l’on fît quelques 
remèdes à des perfonnes- mordues pat 
un chien dont on n’avoit pu conftater 
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la rage. Nous ne perdrons pas notre 
temps à leur répandre ; mais nous de¬ 
vons prévenir deujç objeftîons que l’on 
pourroit nous faire. 

La première eft qu’on auroit pu 
faire précéder quelques remèdes pré¬ 
paratoires avant d’en venir aux îfje¬ 
tions. 

La fécondé, qu’on auroit pu em¬ 
ployer une plus grande quantité de 
mercure. ' 

Nous répondons à la première ob- 
jeéfion , qu’il a fallu attaquer brufque- 
mënt. 

1°, Parce que l’on ignoroit le temps 
que l’on avoit devant foi, & que l’hy- 
drophobie fe déclarant quelquefois très- 
promptement sprès la morfure , il 
éroit nécefîaire de gagner le mal de 
vitefTe, & d’adminiftrer avec célérité, 
même fans préparation , le mercure, 
qui depuis 1733 eft regardé comme le 
■propbylaélique le plus puiffant contre 
cette maladie (û). 


(fl) L’om’rage ^ Defauît'fut imprimé à Bor¬ 
deaux en 1.733, à Paris en 1734, ^üis en 1738- 
RaTeiïy, Médecin ftipendié de ia-vit îe de Metz, 
eft certainement le premier, qui ait propofé l’u- 
fage interne des préparations mercurieiles contre 
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' 1®. Parce que les morfures ayant 
été faites le xy janvier au matin , tous 


Page i68 de fon ouvrage , il vante le remède 
fuivanr, ■ ■ ■ 

Prenez vingt grains d’antimoine diaphorétique 
dix grains de cinnabre d’antimoine ,, dou^e grains 
de fel volatil dé corne de cerf, & cinq grains de 
camphre : faîies-en un bol, & danneq-le au ma¬ 
lade, ^ Réi'térei-le fouvent, avec les conditions & 
les précautions que j’ai dit de garder. 

; Un peuçius haut, à là même page i68, après 
avoir couferllé i’ufage de là thériaque drateffaron 
H dit ; on doit fe purger tous les huit jours avec 
des piiules mercurieiies. 

, Et page i8i, U s^’expriine de la manière fui^ 
vante;: ' ‘ - ; . ■, 

Là féconde chqfe à dire, c’ejl du mercure ; czx 
commê nous favpns qu’ii eft prefque le feul 
Spécifique 5, où du moins ie pîus; certain de tous 
. Jës remèdes contre la vérole, dont le venin efii: 
atrabilaire , on ne doit pas héfiter de le doimep^ 
dans la rage. La queftion ell, fi la voie de la 
falivation eft plus utile qu’une autre. Je dis que, 
cotùihe' il faut difpofer les humeurs par les bains 
pour tes rendre; fluides & exalter le venin qui- 
eft fixé ,& Fort'Ient, il feroit à craindre,que ces 
bains' n’exaltaffent le venin dé la rage & ne le 
miffent.en,aâiGn,fans le corriger ,comme pour- 
roiéht faire les fudorifiques & les diurétiques 
qui le fubtilifent en le tempérant. Or, pour peu 
que ce venin foit en aâiôn , il eft bren difficile 
' de le guérir.. Il faut toujours en prévenir le mou¬ 
vement , car il eft de la nature de ces cancers 
gu’auçüh remède ne peut arrêter, ni adoucir. 
Ainfi il Vaut mieux donhër iê mercure fans pro¬ 
curer la falivation, pourvu qu’on en prenne une 
fuffifanté quantité. 

Prenex donc douxe ou quinxe grains de mercure 
doux , ou bien dix à douxe de cinnabre d’antimoine,, 
qui ejt encore ici meilleur, à caufe de fon foufré 
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les malades n’ont été réunis dans les 
hôpitaux que le trois de février, que 

précipitant & anodin , douie grains de poudre d’yeux 
d’écrevijfes, ou bien de coquilles de mer, cinq grains 
'de fel volatil de fuccin pujarabé ; faîtes-en un 
Loi avec quelque confervè ou firop-, & donnez 
tous les matins à' jeun. Il faut purger au com¬ 
mencement de ce remède, & tous les fept à 
Luit jours pendant fôn ufage, qiii doit être de 
quelques femaines. Le purgatif plus propre font 
les pilules mercurielles. H eft bon de faire agir 
quelquefois le remède par la tranfpiration.,avec. 
douze à quinze grains a antimoine diaphorétique 
qui précipite fi fûrement tous les acides impurs 
& venimeux dans l’habitude du corps. Si l’on 
craignoit la falivation dans le long ufagè du 
mercure, il faut prendre dans un bouillon, bu 
dans la tifanne quinze à vingt grains de fel dé. 
tartre qui l’empêche, & l’arrête même dans fa 
plus grande force. La quantité de mercure ne 
doit rebuter, perfonne , puifqu’on peut la dimi¬ 
nuer, félon l’effet qu’elle peut produire; & ce 
feroit un fort petit mat que la falivation, fi elle 
en arrivoit. Mais pour éviter toutès-ces craintes,, 
fervons-nous de cette décoétion qui eft fi com¬ 
mune & fi falucaire aux maux les plus terribles 
& les plus preffans.. , . 

Prenez quatre onces de lois de gayac, ieux^ 
onces de fon écorce, trois onces dé faljépareille, & 
une once & demie de bois de jaffèifras : il faut 
râper & concaffer ces bois. Prenez encore une livre 
de vif-argent, & une livre d’Antimoine cru con- 
eajfé, que vous mettrez tous deux à part dans uii 
linge noué ; faites infufer le tout pendant vingt- 
quatre heures dans dix pintes d’eau, & faites- 
te bouillir jüfqu’à la diminution des deux tiers.. 

11 faut prendre cinq à fix onces de cette décoc¬ 
tion le matin dans le lit, & une heure ou deux 
après fe provoquer la fueur. On fera encore 




fait à Sentis, lî 

le traitement h’a été commencé fur 
dix que le fîxième jour de l’accident, 


febuillir dix ou douze pintes d’eau fur Jes mêmes 
drogues, jufqu’à ia diminution d’un tiers, pour ia 
tifanne ordinaire, y ajoutant fur la fin quelques 
raifins de Corinthe, un peu de régiiffe & de 
coriandre. On doit être faigné & purgé avant de 
prendre ce remède, qu’il faut continuer quarante 
à citiquante jours, & le rendre purgatif une fois 
îa femaine , avec une demi-once de .féné en in- 
fufion dans un grand verre de la' tifanne or¬ 
dinaire. 

li ne faut pas s’imaginer que ce remède qu’on 
ne donne prefque que pour-la vérofe, ne foir 
propre qu’à cette maladie ; c’eft au contraire uné 
panacée,, s’il y en a dans îa médecine, jour îes 
maladies îes plus longues & ies plus d'angereufes. 

Après Raveîly vinrent Taitvry , Aftruc , qui 
confeiîlerent l’-ufâge du mercure. Robert James, 
•qui en 1731 fit fur des chiens fes premières ex¬ 
périences avec le turbith minéral, qu’ii donna 
enfuite à différentes perfonnes mordues par des 
chiens enragés, en 1733,1734, 1735. En 1744, 
M. Bertrand , de Marfeiîîe, employa îe même 
remède ; il fut fuivi par M. BopiHet, de Bez'iers, 
.&c. &c. Mais Mr Default eft celui qui a le pre¬ 
mier employé les friétions m'ercurielîès contre 
la rage ; il fit fes expériences en 1730 & 1731 ^ 
.& fon ouvrage fut approuvé par Nicolas jindryj 
îe 5 février 1732. La differtation d’André Cant- 
-wef n’â paru qu’en 1737. Le frere du Chpifel 
.n’a employé les friélions qu’en 1749 .& d’après 
Defauiî. Ses obfervâtions n’ont été connues qu’en 
1756, &. alors ôn connoiffoit depuis peu celles 
de M. Darluc. Ce n’eft donc que depuis ia pu- 
èikation des obfervâtions de M. Default, qu’on 
a adminîftré les frictions,, foit à Paris, foit dans 
-ies, autres villes de l’Europe,' & cette méthode 
n’eft connue que,, depuis 48 ans. 
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& n’a pu être pratiqué fur deux que 
le huitième jour ( æ). Or, il y avoit 
à craindre qu’en perdant du temps aux 
préparations, les accide'ns ne fe décîa- 
raffent avant d’avoir commencé le trai* 
tement principal. 

Nous répondrons à la féconde ob- 
jedioîi-, qu’on auroit pu donner une 
plus grande, quantité de mercure, fi on 
eût âdminiftré les bains comme il avoit 
été décidé. Mais le grand froid , l’in¬ 
docilité des malades que nous avions à 
traiter , nous força bientôt d’y renon¬ 
cer. jPe plus , la boiffon de rhue , de 
feuilles d’oranger de zeft de citron, 
augrnentoit par .fon aftion tonique.les 
efféts du rnérçufé ^ qui aùrdient'pu> de^ 
venir funeftès,'!! oii réût porté àfa dpfe 
employée,ordinairement, lorfque l’on 
fait ufâge des délayans & des adoucif- 


Quant â guefques préparations mercuxiêîles 
‘empioïyéés exténeurernent pour- panfer'ifes piaies, 
on fait que Julien P'âulmi&r , Jean Bkù'hïn Ar¬ 
nold Weickari-, Guillaume Fabrice, Mathiole^ 
Family p. xpo, &c. &c. en ont confeilié i’iifage. 

(à) Deux malades font entrés à Phôtel-Dieu 
îe 27, deux à la Charité ie 30 ; des huit reftans . 
. qui ont été reçus, foit à ia Charité, foit à f’hôtel- 
' Dieu, cinq font entrés le 31 au foir ; Catherine 
Champion-, femme-de Pierre Bofquillon, le pre¬ 
mier de lévrier, & deux le 3. :. . 
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fans. On verra d’ailleurs par les obfer- 
vations qui fuivent, que plufîeurs de 
ceux qui ont reçu le moins de friâions 
ont été tourmentés par la falivation. 

M. de Lalouette eft refté à Senlis 
depuis lé premier de février ]ufqu’au'9 
de mars , temps où des affaires l’ayant 
obligé de revenir à Paris , il a été, 
remplacé par M. Thouret Jüfqu’au dix- 
huit du même mois ; il y eft retourné 
le 26 , auffitôt qu’il fut inftruit de 
l’attaque furvenue à Gervais Briquet. 

Après ces réflexions, nous allons ex- 
pofer rhiftorique du traitement pra¬ 
tiqué , foit fur les cinq malades qui 
font morts d’hydrophobie , ou d’autres 
maladies, foit fur les dix qui jouiA 
fent jufqu’à préfent d’une fanté par¬ 
faite. , ' 

Nous n’avons rien changé dans les 
journaux de M. dé Lalouette , & nous 
les publions tels qu’il les a rédigés. 
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PREMIÈRE CLASSE. 

Des Malades qui ont été mordus 
à nu^ 

Rr. GENRE DE LA R®. CLASSE. 

Des Malades qui ont été mordus 
au vif âge, 

Re. Observation. 

XjÂ nommée Catherine Champion j 
femme Rofquilloii, du viHage de Villers 
Saint-Frambourg , âgée de cinquante- 
cinq ans , étok plus ' graffe que mai¬ 
gre, d’une petite dature , foible, lente, 
d’un caractère fombre & trifte , na¬ 
turellement afîedée de la plus noire 
mélancolie; elle avoit touiours de Thu- 
meuf , & répondoit à peine aux quef- 
tions qu’on lui faifok. Cette fethme 
etoit incommodée depuis nombre d’an¬ 
nées d’un afthme humide qui ne lui 
laiffoit jamais la liberté de refpirer ; 
elle éprouvoit quelquefois des accès 
pendant lefquels elle étoit prête à fuf- 
foquer. En tout temps elle n’expeélo- 
roit qu’avec la plus grande difficulté. 

Lorfqu’elle 
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Lorfqu’elle fut vifîtée le 3 janvier au 
foir, on lui trouva deux déchirures 
d’un travers de doigt de longueur, au 
delTus de la commilTure gauche de la 
lèvre, une déchirure à la lèvre infé¬ 
rieure , une autre d’un pouce de lon¬ 
gueur qui pénétroit dans la^ bouche à 
la partie inférieure & moyenne de la 
mâchoire inférieure du même côté. 
Du côté droit elle ayoit une autre dé¬ 
chirure de la longueur de plus de deux 
pouces, commençant à l’aile du nez , 
perçant la joue de part en part, de 
manière qu’on pouvoit palTer aifément 
deux doigts dans fa bouche, & allant, 
en décrivant une portion de cercle, fe 
terminer jufqu’à un travers de doigt au 
bord de la commiffure droite de la 
bouche ; elle avoit en outre pludeurs 
piquures pèches à la partie externe de 
la main droite; elle avoit une déchi¬ 
rure tranfverfale de deux pouces de 
long à la partie externe du même poi¬ 
gnet , une autre un peu plus petite plus 
haut, &: une troifîème à la partie ex¬ 
terne de la main gauche. 

Immédiatement après avoir été ainfî 
déchirée, le chirurgien de l’endroit 
rapprocha les bords des plaies de la 
face 5 & 5 pour mieux les contenir , 
B 
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il y fit plufîeurs points de future. 

La malade arriva à l’hotei-Dieu le 
31 janvier au foir , quatre jours après 
fon accident ; nous crûmes avec raifon, 
M. le Prieur de la Charité & moi, 
que la chofe la plus prefTante étoit de 
rouvrir toutes fes plaies ; elles furent 
toutes ébarbées, & on les panfa avec 
des fêtons & des plumaceaux imbibés 
d’eau de Luce. Pendant la nuit cette 
femme dormit peu ; la fièvre fut mé¬ 
diocre le lendemain , & les bords des 
plaies commencèrent à s’enflammer. 
On lui fit une friftion de deux gros de 
pommade mercurielle; elle prit le bol 
antifpafmodique , & deux lavemens ; 
on continua le même panfement, 6sC 
on fit une friètion locale fur la main. 
Le foir la fièvre devint plus forte , & 
la malade eut trois évacuations dans, 
la journée. La nuit fuivante fut meil¬ 
leure, & la fièvre diminua ; les plaies- 
commencèrent à fuppurer, on fit le 
même panfement ; vers le foir la fièvre 
augmenta un peu.^ Le même état con¬ 
tinua le troifième jour du traitement; 
le foir la fièvre augmenta encore, les 
plaies fuppurèrent peu, & la totalité 
GU vifage fe gonfla. La fièvre dimi¬ 
nua le quatrième au matin ; les bords 
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des plaies étoient dures ; le côté droit 
fuppuroit très-peu , le gauche luppuroit 
davantage; elle eut tous les jours une 
ou deux évacuations, jufqu’au 5 où 
elle n’en eût pas, & où les urines fu¬ 
rent très-abondantes. On lui continua 
tous les jours les friéfions à la dofe de 
deux gros, le bol à dofe entière , & 
deux lave me ns ; la fièvre étoit très- 
diminuée , le fommeil affez bon ; 6c 
le 5 les plaies, qui commençoient à 
fuppurer , avoient procuré du dégor¬ 
gement au vifage ; la langue alors 
commença à fe charger. La nuit du 
5 au 6 fut peu tranquille, & la malade 
éprouva des coliques; il y avoit le 
matin peu de fièvre, mais un peu de 
chaleur & de la difpofition à la moi¬ 
teur : je lui fis donner un lavement 
émollient ; je ne prefcrivis que de¬ 
mi- dofe du bol, mais j’infîïlai fur la 
fricfion qui fut encore de deux gros;, 
elle eut dans la journée plufîeurs pe¬ 
tites évacuations accompagnées de co¬ 
liques, & qui lui durèrent jufqu’au 8 ; 
les urines furent peu abondantes. Je 
lis prendre pendant ce temps des la- 
vemens émolliens , & une tifane faite 
avec le riz , la gomme arabique, édul¬ 
corée avec le lucre, & par pinte j y 
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ajoutai demi-once de firop diacode , &C 
fis infufer une pincée de feuilles 
de rhue. Le 8 , voyant que les coliques 
continuoient , je réduifîs la friftion 
à un gros , & je continuai à ne donner 
que demi-dofe du bol ; la malade n’a- 
voit pas dormi, la langue étoit char¬ 
gée, les évacuations avoient été très- 
fréquentes , le pouls étoit vif. Le 9 
la malade n’avoit évacué qu’une fois 
dans la nuit, ÔC avoit alfez bien dor¬ 
mi ; les coliques' avoient ceffé , les 
gencives étoient échauffées, le pouls 
étoit dur èc fiévreux, & pendant la 
nuit elle eut trois felles accompagnées 
de quelques coliques. Le 10 elle reçut 
encore fa fridion ; alors on s’apperçut 
de quelques aphthes dans l’intérieur des 
joues , les gencives étoient gorgées , 
& les matières qu’elle rendoit étoient 
glaireufes ; je fis fufpendre les friclions. 

' Le 11 au matin, le pouls étoit fiévreux ; 
la malade avoit eu trois felles pendant 
la nuit ; elle avoit fenti un frémifie- 
ment avec chaleur dans les doigts & 
les poignets, que je trouvai dans un 
état de rétraftion violente qui ne leur 
permettoit aucun mouvement. Je lui 
fis prendre hait grains de mufc , quatre 
grains de camphre, quatre gouttes 
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de laudanum ; peu de temps après le 
mouvement revint, mais à la fuite de 
douleurs très-aiguës. Dans la journée 
elle eut une évacuation, éprouva un 
râal-aife confîdérable, & s’abandonna 
à la trifiefle la plus grande ; elle ne fe 
plaignoit plus de coliques ; le pouls 
étoit fiévreux & irrégulier. La ialeté 
de la langue , les aphthes , -& l’humi¬ 
dité furabondante de la bouche , m’en¬ 
gagèrent à lui faire prendre un mino- 
ratif compofé de deux onces de manne^ 
de deux onces de caffe en bâton , & 
de fix gros de firop de noirprun que 
je prefcrivis pour le lendemain 12 ; 
cinq heures après l’avoir pris , la ma¬ 
lade n’avoit pas encore évacué : on 
lui donna un lavement qui détermina 
quatre felles ; elle avoit peu dormi, 
& le pouls étoit toujours le même : le 
foir il devint plus petit & plus con¬ 
centré ; je lui fis prendre un bain de 
pieds, & elle eut encore deux éva¬ 
cuations par l’effet d’un fécond lave¬ 
ment. Le 13, le pouls qui étoit en¬ 
core" concentré ,& petit, devint plus 
dur; la malade avoit mal dormi; elle 
avoit fenti pendant la nuit un frémif* 
fement univerfel , & fes mains s’étoient 
encore roidies ainfi que fes pieds ; elle 
B irj 
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éprouva plufîeurs fois dans le jour le 
même frémiffement, & fes mains, qui 
avoient repris le mouvement le matin , 
s’étoient roidies à plufieurs reprifes dans 
îa matinée : on la mit dans le bain, où 
elle refta près de deux heures. Les fré- 
mifTemens devinrent moindres ; vers 
îe foir le pouls étoit plus rdglé, l’état 
de la malade parut meilleur, & elle 
n’eut pas d’évacuation. Regardant ces 
accidens comme des fignes précurfeurs 
de l’hydrophobie , je réfolus d’em¬ 
ployer la poudre de Dov'er : cette 
poudre eft un mélange de deux onces 
de tartre vitriolé , de deux gros d’o¬ 
pium pur, & de deux gros d’ipéca- 
cuaiiha , dont on donne dans les accès 
demi-gros toutes les trois heures : 

, l’opium y entre à la dofè de près de 
quatre grains fur chaque demi-gros. 
Je n’ofai pas la prefcrire à la dofe in¬ 
diquée ; j’en fis prendre douze grains 
feulement le foir ; elle procura des naù- 
■fées qui furent fuivies d’un vomiffe- 
ment, après lequel la malade s’endor¬ 
mit. La nuit du ,13 au 14 fut affez 
calme ; le matin le pouls étoit comme 
la veille au foir ; elle avoir encore 
éprouvé des frémiffemens, mais plus 
légers ; il n’y avait pas eu d’évacua- 
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tiens ; elle prit un lavement , après 
l’efFet duquel elle fe mit au bain où 
elle relia deux heures. 

Les coliques ayant celTé & les éva¬ 
cuations étant modérées, je penfai 
après trois jours de repos pouvoir re¬ 
commencer les frièlions ; j’en fis don¬ 
ner une de deux gros, &- le foir je 
jîrefcrivis douze grains de la poudre 
de Dower : cette dofe fit encore vo¬ 
mir la- malade , & elle rendit Un ver 
de fîx pouces au moins de longueur ; 
elle dormit la nuit fuivante. Le pouls 
éîôit peu, fiévreux le r 5 au matin, & 
elle palTa la journée affez bien ; elle 
requt une fritîion de deux gros , & 
le foir elle prit le bol. Le ,16 ]a journée 
fut affez bonne 5 elle avoir bien dor¬ 
mi ; elle prit encore fon bol , & requt 
fa friélion ; pendant ces deux jours elle 
n’eut point d’évacuations ^ mais elle 
reffentit quelques naufées, & une lé¬ 
gère falivation ffe déclara ; le pouls 
-étoit bon. ie 1,7 il devint dur & en¬ 
foncé , & fon afthme commença à la 
gêner plus qu’il n’avoit .;fait depuis le 
-traitement. Le 18 elle eut une mau- 
vaife nuit ; le pouls devint plus dur, 
-plus enfoncé, & l’oppreffionaugmenta; 
elle reffentit un frémiffement interne. 

B iv 
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Le même état continua le lendemain , 
elle eut une évacuation , les urines fu¬ 
rent abondantes , & la faiivation con- 
tinuoit. Le 20, à ma vifite du matin, 
je trouvai la malade avec une opprei^ 
iion des plus violentes, le pouls va¬ 
cillant , intermittent, à peine fenfible , 
& une fueur univerfeile ; les membres 
étoient devenus roides depuis 6 heu¬ 
res du matin , après un frémiffement 
général; les yeux étoient convulfîfs, 
à peine pouvoit-elle expeéforer, & elle 
faifoit alors des effojts confidérables 
accompagnés de fuffocation. Je pres¬ 
crivis une- potion compofée d’eau de 
ïnéliffe ^ ij -, d’eau de fleurs d’oranges 
êt d’eau de canelle fî-mple, de chaque 
^ j, de liqueur: d’Hoffman 5 j, d’oxy- 
mel fcillitique & de firop de noirprun, 
de chaque ^ fl. ; cette potion ranima 
îe pouls. Je lui fis prendre un bain de 
jambes, ce qui parut diminuer la roi- 
deur des extrémités : les convulfîons 
des yeux cessèrent alors ; mais l’op- 
preflîon étoit toujours violente, fans 
expeéforation, avec des n'auféesje, 
prefcrivis quatre bols, c&mpofés cha¬ 
cun de deux grains d’aflTa-fœtida, 6c 
d’autant de coraline de Corfe , à pren¬ 
dre d’heure en heure, & une décoe- 
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tion de coraline à la dofe d’un gros 
& demi, fur une chopine d’eau aci¬ 
dulée avec le firop de vinaigre : la 
malade eut trois évacuations dans l’a¬ 
près-midi, & tous les açcidens. dif- 
parurent, à l’exception de l’oppreflioa 
qui continua, mais avec moins de vio¬ 
lence. Le ZI le pouls étoit meilleur ,, 
les jambes étoient redevenues un peu 
roides ; la malade. avoit_ évacué dix 
fois pendant la nuit, & avoir un peu 
fommeillé. Les plaies un peu avant 
qu’elle eût été prife d’accès d’aflhme ^ 
fuppuroient moins,, quelques moyens 
que l’on employât pour exciter la Sup¬ 
puration : on lui appliqua un véficatoire 
à chaque bras, après lui avoir fait pren¬ 
dre un bain des extrémités inférieures 
i’opprelïïon étoit toujours très-for té. Le 
foir elle fe fentit beaucoup mieux , & 
elle dormit plufieurs heures dans l’après- 
midi : i’avois prefcrit les mêmes bols ÔC 
la même potion rendue plus laxative par 
une plus grande quantité de ûrop de 
noirprun; mais la malade ne voulut pas- 
fe prêter à prendre ni J’un ni l’autre 
de ces remèdes , & elle n’évacua pas 
ce jour-là. Le zz le pouls étoit plus 
tranquille ; la potion qu’elle avoit prife 
dès le matin lui avoit procuré une éva- 
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cuàtion, & les véficatoires avoient 
pris ; la langue étoit très-chargée ^ 
& la falivation, quoique méditscre , 
coiitinuoit : elle prit un demi-bain : je 
lui preferivis pour le lendemain une 
purgation compofée de manne ^ ^ 

de firop de noirprun ^ j, de follicules,' 
de féné 5 ] , dans une décoâion .de 
quatre onces de caffe en bâton. La 
nuit du 22 au 23 fut agitée; le matin 
la refpiration étoit encore pénible , le 
pouls étoit gêné ; elle avoit éprouvé 
des frémiffemens dans le dos , dans les 
mains & dans les jambes , auxquels 
avoit fuccédé la roideur des extrémités^ 
qui fe termina par une fenfation très- 
douloureufe. Ces fymptômes étoient 
ceffés , mais la langue étoit très-char¬ 
gée , & la falivation coruinuoit. La 
purgation produifît quatre felles & un 
meilleur état. ^ 

Le lendemain 24, le pouls étoit 
foible , la malade avoit un peu dormi; 
mais elle avoit éprouvé un frémifle- 
ment univerfel : je lui fis prendre un 
lavement avec quatre onces de miel 
mercuriaî,. qui produifît deux évacua¬ 
tions , lefquelles furent fuivies de cal¬ 
me ; & en même temps je preferivis 
Fufage de la gelée , que je préférai aux 


fait CL Sehlls. 3 1 

potages dont la malade avoit fait ufage, 
toutes les fois que les accidens mul¬ 
tipliés qu’elle éprouvok ne s’y étoient 
pas oppofés ; j’^ordonnai auffi quelques 
cuillerées de vin de Rota , dont la 
malade prit avec plailir : la langue 
étoit toujours très^chargée. La nuit du 
24 au 25 fut peu tranquille; le pouls 
étoit affez mou, foible, la langue étoit 
dans le même état ; la malade éprou- 
voit des naufées & étoit fort agitée j 
fon oppreffion habituelle m’empêcha 
de lui adminiftrer un vomitif : je lui 
prefcrivis le même minoratif qu’elle 
avoit pris le 23 ; peu de temps après 
l’avoir pris, elle but un verre de tifane* 
Cette purgation produifitneuf felles fans 
coliques ; elle ne voulut pas boire pen¬ 
dant l’effet du purgatif, afin, difoit-elle , 
d’en faciliter l’aâion. A trois heures 
de l’après-midi, lui ayant préfenté de 
la boiffon , ( c’étoit le trentième jour 
de fa morfure , ) elle me dit d’un tort 
très-affirmatif qu’elle ne pouvoit pas 
boire, mais que ce n’étoit pas par mau- 
vaife volonté. A l’afpeêl de la boiffon 
que je lui préfentai, fes yeux s’allu¬ 
mèrent , & la parole devint brève & 
décidée ;. s’étant cependant rendue â 
mes inftances, elle but. La déglutition 

Ryî, 
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étoit très-difficile , & en même temps 
la refpiration pénible & entrecoupée ; 
le pouls étoit très-folbie : j’nrdonnai 
douze grains de poudre de Dover, 
& autant de mufc, à prendre en une 
dofe.. Les Tymptômes ont été bien plus 
marqués vers les fix heures, lorfqu’on 
lui préfenta ce mélange délayé, dans 
une cuillerée d’eau de fleurs d’oranges. 
Comme elle étoit dans la même falie 
que les autres femmes mordues, nous 
craignîmes qu’elles ne s’apperçuflent du 
genre de maladie dont elle étoit at¬ 
teinte , & nous prîmes fur le champ 
le parti de la tranfporter dans un en¬ 
droit où elle fût feule : on l’enveloppa 
dans des couvertures, & on la plaça 
fur un fauteuil pour pouvoir la porter 
plus facilement. Il falloit tràverfer une 
cour, & il avoir neigé. A i’afpeêl de 
la neige, quoiqu’il fît nuit, elle pouffa 
un cri, & ffi couvrit la tête de fes 
couvertures. Auffi-tôt après qu’elle fut 
tranfportée, les fymptflmes augmen¬ 
tèrent encore , & la vue d’une cuiller 
rée d’eau qu’on lui préfenta, lui occa- 
flonna des mouvements fpafmodiques 
dans les mains ; le pouls étoit petit & 
ferré : on fentoit au toucher un fré- 
miffement fenfîble dans la peau des bras , 
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& une tenfion dans les mufcles ; elle 
pouflbit des gémiffemens plaintifs & 
entrecoupés., fe plaignoit .d’un refferre- 
ment à la gorge & au creux de l’ef- 
tomac , d’une chaleur interne confidé- 
rable, & faifoir des efforts pour vo¬ 
mir. Vers 9 heures elle prit une fécondé 
dofe de la même poudre ; tous ces 
accidens augmentèrent feniiblement. 
Vers les ii heures du foir elle pouffa 
un cri , entra en convulffon , & 
dit que tout fon corps fe roidiflbit 
en entendant le bruit de l’eau que l’oa 
verfoit dans un baffin à l’extrémité de 
la chambre. Je lui fis prendre une troi- 
fième dofe de la poudre , que je portai 
à 18 grains. Vers minuit, en me re¬ 
tirant, je l’engageai à boire & je 
recommandai aux gardes de lui en pré? 
fenter pour l’y. déterminer. Cette idée 
feule lui fit pouffer des cris, la fit em 
trer en convulfions , & elle m’affura 
d’une voix très-entrecoupée qu’elle ne 
pourroit pas boire, mais qu’elle s’efi- 
forceroit. Le pouls étoit foible & con- 
vulfîf ; on lui fit prendre une pareille 
dofe de poudre à trois heures, & une 
autre à cinq heures ; ces deux dofes ne 
lui procurèrent aucun calme , & les 
mêmes accidens perfévérèrent. Le, pouls 
étoit un peu plus fort plus réglé. 
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Les fymptômes hydrophobiques af- 
feftant les parties de la déglutition d’une 
manière très-marquée, &: la malade 
s’étant plaint dans le commencement 
d’un refferrement à la région de l’ef- 
tomac, je lui fis appliquer un emplâtre 
véfîcatoire en forme de collier autour 
du cou , & un autre à la région épi- 
gaftrique. J’ordonnai en même temps 
un bain de vapeurs ; elle le foutint pen¬ 
dant une demi-heure , mais l’agitation 
continuelle dans laquelle elle étoit, Sc 
le froid qu’elle reffentit, me détermi- 
■ lièrent à l’en faire retirer. Je la fis cou¬ 
cher auflitdt dans fonlit, parfumé de 
baies de génièvre : je lui fis avaler en 
même temps une mixture faite avec 
d’eau dé fleurs d’oranges ^ ij, de firop 5 
ij, d’efprit volatil aromatique huileux, 
30 gouttes : la déglutition étoit auflt 
difficile. Quelques minutes après, la 
malade me dit que ce que je lui avôis 
donné l’avoit foulagée, mais elle ne 
put me dire quel étoit le genre de fou- 
lagemenî qu’elle éprouvoit ; elle ne 
fua pas : vers les fept heures du ma¬ 
tin le pouls étoit foiblè, & elle eut 
quelques minutes de fommeil ; une 
heure & demie après, fon état étoit 
plus violent, elle avoit la même hor- 
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reur cîu liquide & une chaleur in¬ 
terne confidérable ; le pouls éto.it plus- 
fort ^ & convulfif ; elle ne celToit d& 
parler en confervant toute fa raifon t 
on lui donna encore une prife de pou¬ 
dre de Dover , qui ne lui procura au¬ 
cun mieux ; elle en prit une dofe de 
demi-gros an heures t fon état étoit 
leméme, mais la déglutition étoit pref- 
que impcflibie» Pour mieux exprimer 
ce que cette femme éprouvoit, je me 
fervirai de^ mêmes expreffions. Comme 
elle parioit toujours fans aucune inter- 
miffion, elle interrompoit fubitement 
le fens de ce qu’elle difoit, & elle an- 
nonçoit qu’elle.fentoit venir une volée ^ 
elle continuoit à parler , & deux mi¬ 
nutes après , elle pouffoit des gémif^ 
femens entrecoupés de fanglots, & elle 
étoit prife de quelques convuîfions;, 
pour lors fon regard devenoit égaré 
elle vouloir parler avec vivacité, & fa 
parole étoit entrecoupée, fa refpirâtion. 
gênée, & cet état duroit un quart- 
d’heure , pour recommencer après um 
quart-d’heure tout au plus de repos. Em 
lui demandant comment elle s’âpper- 
cevoit qu’elle alioit avoir un accès 
elle répondoit qu’elle fentoit quelque 
ehofè courir , monter & defcendre 
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dans différentes parties de fon corpsr 
cet état devint de plus en plus violent. 
Le pouls vers les trois heures étoit plus 
fort ; mais il faut ohrerver qu’il n’avoit 
de confiftance fous le doigt que dans 
les momens de calme , car autrement 
il étoit petit, mou , vacillant, irrégu¬ 
lier , quelquefois intermittent. En mê¬ 
me temps la fenfîbilité de tout le corj^ 
augmenta , & tout ce qui l’excitoit 
réveilloit les convulfions. L’impreffion 
de l’air fur Tes bras eiî les mettant hors 
du lit, lui en occafionrroit. Je lui fis en¬ 
core prendre une dofe de demi-gros de 
poudre ; vers les fîx heures l’accès de¬ 
vint très-violent: elle poufToit des cris; 
les convulfions ne la quittoient pas. ; 
elle éprouvoit de la fufFocation , la ref- 
piration étoit empêchée par les fan- 
glots fréquens : elle prit encore un demi- 
gros de poudre 5 à laquelle j’ajoutai 8 
grains de mufc ; quoique la dégluti¬ 
tion fût alors plus facile , la malade 
paroitToit éprouver la même difficulté 
par le tremblement, la ffiffocation , & 
un regard plus allumé, lorfque l’on ap- 
prochoit quelque liquide : elle com¬ 
mença à cracher de la falive écu- 
meufe ; le crachement étoit peu abon¬ 
dant , mais fréquent, & très-fouvent 
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elle ètoit la falive avec fes doigts. Vers 
les dix heures fon pouls devint plus 
fort, plus régulier ; la fenfibilité au 
contaft , ou au courant d’air, étoit la 
même , ainfî que le crachement qui 
étoit très-fréquent. Dans ce moment 
la vue fe perdit ;'elle fe mit à fon féant 
fur fon lit, & dit, qtidU fmtoit bien 
que fes yeux étoïent déranges , & qiûils 
lui pointoient dans la tête. A mefure 
que cet état augm.entoir, le moral de 
cette femme éprouvoit des cliange- 
mens : on peut fe rappeler qu'elle étoit 
trille, taciturne & de mauvaife hu¬ 
meur ; à mefure que là maladie acqué- 
roit plus d’intenliîé, & que fon état 
étoit plus fâcheux , elle devenait plus 
affeclueufe, tous fes fentimens étoîènt 
doux, tendres, & portés à la recon- 
jioilTance : fon efprit paroilToit plus vif, 
à mefure que fes fenfations i’étoient 
davantage : fa mémoire lui rappeloit 
des faits qui, autrefois, avoient excité 
fa fenfibilité ; & elle jouilToit de la 
préfence d’efprit la plus parfaite 


Ça) EHe ne m’a jamais témoigné avoir la 
moindre inquiétude fur le genre de maladie 
qu'eile éprouvoit ; eiie m’a toujottrs affuré 
que fon aftbme étoit îa caufe de fes douleurs, ; 
elle regardoit le crachement qu’elle avoir eom- 
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L’état de cécité dura moins d’une dè-‘ 
mi-heure , pendant lequel temps l’axe 
de la vue étoit dérangé, & après le¬ 
quel elle vit clair, auffi bien qu’à l’or¬ 
dinaire. L’horreur du liquide à cette 
époque parut moins forte ; je dis parut, 
parce que je ne puis affirmer qu’elle le 



me une expeâoration falutaire. On pourroit ce¬ 
pendant préfumer qu’elle eut quelques foupçons 
fur fon état, d’après ce qu’elle dit à M. Duvaî, 
Médecin : je vais le rapporter potu' ne rien 
omettre, quoique je n’en aye eu connoiflance 
qu’après la mort de cette femme.. 

Douze heùres'avant fa mort, elle dit à M. Du- . 
val: 'Monfieur, venei que je. vous explique ce qu’il 
faudrait pour me guérir. ' Il faudrait me mettre dans 
une cage ait il n’y eût ni air, ni jour, Ef me don¬ 
ner de la nourriture. Le même foir , M. Duval 
voulut lui tâter le pouls, & l’ayant un peu décou¬ 
verte , elle s’écria : Jh ! Monfieur, recouvrei-moi 
donc, regardti comme cela me met, comme cela méfait 
trembler tout le corps. Eiie lui dit auffi quelle fentoit 
qu’elle avait les yeux & la bouché de travers, qu’elle 
n’avoit jamais été dans cet état quelle avait été in¬ 
commodée de fon ajlltme , mais qu’elle s’qppercevoit 
bien que ce n’étoit pas fon afthme qui la tourmen- 
toit; & elle ajouta qu’elle brûlait, qu’elle avait le 
feu dans le corps. Le Médecin lui dit qu’il faüoit 
boire pour éteindre ce feu ; & elle répondit ; Je 
J'ens bien quej’tii befoin de boire, mais je ne le 
puis pas. il lui verfa à boire du pied de fon lit, 
& elle fe mit à crier : Æ l ah ! feulement de vous 
voir verjèr , voye\ comme cela me met. Elle éprou- 
voit dans ce moment un fpafme général. Peu 
après elle lui dit : Remettez-vous du côté de la 
porte, Monfieur , afin que je ne fente pas tant, 
d’air. 
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fût efFeftiveinent ; car alors fl y avoit 
un tel dérangement dans l’économie 
animale, & il y avoit une telle confu- 
lion de fenfations, qu’il n’eft pas ex¬ 
traordinaire que la vue d’un liquide ne 
l’afFeélât plus autant : elle fentoit, à ce 
-qu’elle difoit, des flammes courir le 
long de fon dos & de fon ventre au 
point qu’elle fe perfuàdoit qü’il y en 
avoit effeétivement, & elle exigea que 
je la touchafle afin que j’en fufîe moi- 
même perfuadé ; elle demandoit à cha¬ 
que inftant à boire avec précipitation 
& beaucoup de véhémence, pour fe 
rafraîchir la bouche, & elle avaloit 
aflez facilement : à cet inftant le pouls 
étoit plus fort, & elle avoit une fueur 
onftueufe. Cet état violent a toujours 
continué le même. A une heure du 
matin , après avoir pris une prife de 
poudre , fes dents fe ferrèrent, & elle 
refufa la boifîon ; les accès devinrerrt 
encore plus violens, mais la tête n’é- 
toit plus auffi préfente. A 4 heures du 
matin elle perdit tout mouvement &£ 
toute connoifîance , & refta dans cet 
état jufqu’à § heures du matin qu’elle 
mourut. 

L’extérieur du cadavre de cette fem¬ 
me ne nous a rien préfenté de particu- 
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lier , fi ce h’eft de fortes phlyâènes 
autour du cou, & à la région épigaf- 
trique , qui étoient l’effet des emplâ¬ 
tres véfîcatoires qui avoient été placés 
fur ces parties. Après avoir coupé la 
peau & les mufcles, en fuivant le bord 
interne de la mâchoire inférieure , & 
après avoir difféqué les parties latéra¬ 
les du cou , nous avons enlevé le fter- 
num & les cartilages des côtes , & 
avons ouvert enfuite les mufcles du bas- 
ventre, pour examiner I O. les organes 
de la déglutition, 2°. ceux de la ref- 
piration ; 3°. ceux de la digeftion ; 
& nous avons obfervé ce qui fuit : ' 

La langue & l’arriere-bouche étoient 
sèches, & il n’y avoir aucun figne de 
phlogofe dans ces parties ; les mufcles 
du pharinx ne donnoient non plus au¬ 
cun figne d’inflammation ; l’œfbphage 
étoit dans fon état naturel ; le larinx 
étoit fain , ainfi que la trachée-artère, 
qui contenoit, fur-tout vers fon extré¬ 
mité inférieure , un peu de moufle , la¬ 
quelle étoit plus abondante vers les 
divifîons des bronches. La partie mem- 
braneufe qui unit les anneaux cartila¬ 
gineux , étoit un peu plus rouge qu’elle 
n’a coutume de l’être. 

La cavité de la poitrine ne conte- 
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noit aucune férofîté ; le poumon gau~ 
che étoit dans l’état naturel, le droit 
un peu flétri, adhérent à la plèvre par 
fa partie latérale inférieure , & au 
diaphragme par fa partie inférieu¬ 
re : leur couleur & leur confiftance 
étoient dans l’état naturel. L’ouver¬ 
ture de la veine cave & des vei¬ 
nes axillaires , a fourni beaucoup d’un 
fang très'fluide & très-noir ; le péri¬ 
carde ne contenoit aucune féroflté ; le 
cœur paroiffoit dans fon état naturel. 
En ouvrant l’œfophage nous fommes 
parvenus à la cavité de l’eflomac, à 
la membrane interne duquel nous avons 
obfervé^ du côté de fa grande cour¬ 
bure & vers fon fond, plufleurspoints 
de phlogofe ; nous en avons aufli ob- 
fervé plufleurs, mais médiocres , dans 
les inteflins grêles. Le cæcum & le 
reélum étoient confldérablement dif- 
tendus par des vents ; les inteflins ne 
contenoient aucune matière fécale* 

Le foie ne nous a préfenté aucun 
phénomène particulier, ni pour fa con- 
flftance , ni pour fa couleur. La vé- 
flcule du fiel n’étoit ni plus pleine , ni 
plus diftendue que de coutume ; la bile 
a paru d’une confiftance très-fluide , 
mais de couleur ordinaire; la rate étoit 
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très-petite, & tous les autres vifcères 
étoient dans leur état naturel ; la ca¬ 
vité du bas-ventre ne contenoit non 
plus aucune férofité. 

L’ouverture de la tête nous a prë- 
fenté la dure-mère & les fînus très- . 
remplis de fang ; la furface externe du 
cerveau , & la pie-mère , étoient cou¬ 
vertes de vaifleaux fanguins très-dif- 
tendus ; la fubftance du cerveau étoit 
très-ferme & gorgée de fang ; l'es 
plexus choroïdes en étoient auffi rem¬ 
plis ; les ventricules du cerveau ne 
contenoient non plus aucune férofîté ; 
le cervelet offroit auffi les mêmes in¬ 
dices d’engorgement. 

Ile. Observation. 

Le nommé Jean-B.ieul Barnabé Tre- 
pin , enfant âgé de cinq ans, petit, 
mais fort, très-colère, très-obftiné, 
pleurant prefque toujours, & pouffant - 
des cris affreux à la moindre contra¬ 
riété , avoir été terraffé , & mordu au 
vifage ; il avoit au front, i e. huit ou 
dix marques de dents, qui étoient sè¬ 
ches ; 2.°. une déchirure d’un travers 
de doigt de longueur , à la paupière 
fupérieure gauche , au deffous de l’or- 
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bite ; 3°. deux morfures à la tempe 
gauche ; 4°. une contufîon au deffous 
de l’œil ; 5°. trois morfures à la partie" 
externe de la main gauche ; 6°. une 
morfure à la partie interne de la même 
main. 

Cet enfant n’entra à l’hôpital de la 
Charité que le 3 février, huit jours 
après avoir été mordu. Notre premier 
foin fut de faire appliquer un emplâtre 
vélicatoiré fur le front & fur les plaies 
des mains, qui étoient prefque fermées, 
& de faire fuppurer celles qui ne l’é- 
toient pas encore. Le vélicatoiré pro- 
duilît l’effet qu’on en avoit attendu ; 
le pouls étoit bon ; je preferivis un 
demi-gros de pommade mercurielle en 
friélions ,12 grains de la maffe du bol, 
un lavement, la tifane de rhue ; (^il 
n’a jamais voulu prendre ni tifane, 
ni lavement, ni bol, quelques moyens 
que l’on ait emplo5rés pour l’y déter¬ 
miner. ) Il dormit bien le premier ÔC 
le fécond jour du traitement; les plaies 
commencèrent alors à fuppurer, & la 
fuppuration étoit louable. Le foir le 
pouls devint plus fréquent, il fut em 
fuite plus dur & plus vif, jufqu’au lîxiè- 
me jour. Après avoir effayé plulîeurs 
boiffons, il confentit à prendre de Feau 
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& du fîrop de vinaigre ; il reçut tous 
les jours un demi-gros de pommade 
en fridlions. Dès le troifième jour U 
avoir perdu l’appétit : il avoir eu cha¬ 
que jour deux ou trois Telles, La lan¬ 
gue Te chargea le Teptième ; il n’y eut 
pas d’évacuation ; il éprouva de la 
triûeffe , & eut de la fièvre qui Te cal¬ 
ma le foir : la friftion fut encore con¬ 
tinuée ce jour-là & le fuivant, la fièvre 
étant prefqüe cefifée , 8? l’enfant éprou¬ 
vant un mieux marqué ; il évacua une 
fois. Le foir il parut une éruption fcar- 
latine qui fe foutint pendant quatre 
jours , en parcourant tout le corps ; la 
langue éîok chargée : je lui fis prendre 
une très-légère décoftion de racine de 
fcorfonnère pendant tout le temps de 
l’éruption , durant lequel il eut toujours 
un peu de fièvre. Le douzième jour, le 
pouls étant bon , je voulus le purger ; 
mais on ne put lui rien faire avaler. Le 
treizième jour j’elfayai de lui faire pren¬ 
dre iS grains de jalap trituré avec du 
fucre, le tout mêlé dans la pulpe d’une 
pomme cuite ; il en prit la plus grande 
partie, .& eut trois évacuations. Le 
quatorzième au matin, il étoit bien ; 
mais le foir il lui furvint une fièvre ' 
affez forte , qui ne dura qu’une partie 
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oe la nuit. Le quinzième il ètoit mieux , 
& il y eut un peu de fueur. Le feizième 
la fièvre revint, mais elle étoit plus mo¬ 
dérée; il eut une (elle : il parut des 
-âphthes à la langue, & la falivation {& 
déclara ; les plaies jetoient peu , parce 
qu’il arrachoit tout ce qu’on appliquoit 
defius pour exciter la fuppurafion. Le 
même état fe foutint le dix feptième. 
Le dix-huitième jour je voulus lui faire 
reprendre le iâlap , mais on ne put le 
lui faire avaler : la fièvre augmenta 6c 
fe foutint affez forte pendant toute la 
journée. Le dix-neuvième, voyant la fa- 
livation augmenter , les aphthes s’éten¬ 
dre davantage, la bouche très-gon¬ 
flée , je lui prefcrivis quatre grains de 
diagrède, délayés dans un peu d’eau Sc 
de vin , & du petit-lait pour boilTon ; 
il prit l’un & l’autre, eut deux feiles, ôc 
urina beaucoup. Le vingtième je lui fis 
prendre une boiflbn émuîfionnée ; le 
îbir, la fièvre augmenta : pendant la 
nuit du vingt au vingt-un , il fe plai¬ 
gnît beaucoup ; la falivation devenoit 
plus abondante ; on ne pouvoir , ni le 
faire boire , ni le faire gargarifer , & 
il n’eut pas d’évacuation. Le' vingt- 
deux l’enflure gagna les joues, le pouls 
.étoit moins dur j la falivation toujours 
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très-abondânte devint ichoreufé ; j’é- 
naétifai Témulfion, mais il en but à 
peine quehjues gorgées ; la tendon aug¬ 
menta , il étoit impoffible de lui rien 
faire tenir fur la joue ; il arrachoit tout ; 
on n’avoit jamais pu lui tirer du fang, 
par rapport aux contorfions qu’il“fai- 
îbit quand on le çontrarioit ; les lèvres 
& les dents commencèrent à noircir 
le vingt-trois, & les efcharres devin- 
Tent gangréneufes. Le pouls étoit petit, 
très-déprimé, & à peine fenfible; Faf- 
faiffement devint général ; on ne put 
ufer , ni'de déterfifs, ni de quinquina,- 
foit intérieurement , foit extérieure¬ 
ment. Les efcharres gagnèrent les lè¬ 
vres, l’alfaiirement devint plus grand, 
le froid gagna les extrémités le 24 : 
cet état continua ainfi le 25. Le vingt- 
iix , le pouls ayant repris un peu de 
vigueur , on fcarifia tout l’intérieur des 
î,èvres & des joues ; les alvéoles fe 
trouvèrent cariées, & il tomba cinq 
dents : on toucha les parties fcarifiées 
avec l’efprit de fel ajouté au vin ; l’ex¬ 
trême foiblelfe de l’enfant, qui jufqu’a- 
lors s’étoit refufé à tout, permit cette 
opération, laquelle fut à la vérité in- 
fruâueufe \ le foir les extrémités étoient 
froides. Le vingt-fept au matin , le 
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pouls reprit quelque vigueur, & la con. 
noiffance revint ; mais la gangrène ga¬ 
gnant toujours , l’enfant mourut à 11 
heures, le trente-cinquième jour de fes 
morfures. 

La gangrène obfervée par l’ouver¬ 
ture du cadavre du petit Trepin, avoit 
produit les ravages fuivans. Toute la 
partie externe de la joue gauche, de¬ 
puis l’angle de la mâchoire , étoit gan¬ 
grenée ; toutes les gencives étoient dé-, 
truites ; le bord alvéolaire fupérieur, 
& toute la mâchoire inférieure du mê¬ 
me côté, étoient dénudés j la partie 
interne des lèvres étoit gangrenée, & 
la gangrène s’étendoit vers la partie in¬ 
terne de la joue gauche; toutes les 
dents étoient tombées ; les bords al¬ 
véolaires étoient cariés ; la moitié 
gauche de la langue étoit gangrénée 5 
depuis fa bafe jufqu’à fa pointe; l’a¬ 
mygdale droite & le voile du palais 
du même côté étoient gangrénés ; le 
pharynx étoit d’un rouge livide ; le la¬ 
rynx étoit dans fon état à peu près na¬ 
turel : du refte, nous n’avons rien ob- 
fervé de plus dans ce fujet. 
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IIle. Observation. 

Le nommé Gervais Briqnet, enfant 
de 12 ans , petit, mais fort , muTcu- 
leux, vit\ gai, fpirituel, .& jouiffant 
d’une bonne fanté , avoit été mordu au 
vifage ; il avoit 1°. une plaie tranf- 
verlale d’un pouce & demi de longueur 
à la joue gauche, placée à un travers 
de doigt au-deffous de l’oreille. (Cette 
plaie avoit été dilatée par M. le Prieur 
de la Charité, pour réunir deux,mor- 
fures peu éloignées l’une de l’autre , & 
qui formoient un fnus. ) 2°. Une dé¬ 
chirure d’un pouce de longueur à la 
même joue, fituée à deux travers de 
doigts de la commiflure des lèvres ; 
î’incifîon & la déchirure, furent panfées 
avec ùn digèftif animé. On commença 
fon traitement le premier février, par 
' une purgation le matin ; & le foir on 
lui donna une friftion d’un gros de 
pommade ^ un lavement, & douze grains 
de la maffe du bol : la fuppuration com- 
mençoit à s’établir^ la purgation fit peu 
d’effet : il fè porta très-bieti le lende¬ 
main , & prit feulement demi-gros de 
pommade le même bol, & la tifane de 
rhue. Le troifième au jour matin , le 
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pouls étoit enfoncé , l’enfant avoit mai 
dormi ôc rêvé ; il eut deux Telles : je 
lui fis faire une friêfclon avec deux fcru- 
pules d’onguent mercuriel ; il prit aufii 
un bol & un lavement. Le quatre il 
dormit mieux, mais le pouls étoit le 
mêmé ; il avoit eu trois Telles pendant 
la nuit, ce qui me fit fufpendre la fric¬ 
tion ce jour-là ; & , comme je foupçon- 
nai qu’il avoit eu des coliques, je lui 
fis prendre un lavement de graine de 
lin & le bol : il eut encore dans la 
journée plufîeurs évacuations , & je 
fus informé qu’il Te plaignoit du ventre ^ 
ce dont il ne voulut pas convenir avec ' 
moi, dans la crainte d’être mis à la 
diète. Le cinq , il fe plaignit de quel¬ 
ques douleurs de ventre ; le pouls étoit 
cependant meilleur , les urines étoient 
très-abondantes , & il n’eut que trois 
Telles : j’ordonnai une tifane mucila- 
gineufe & adouciffante, à laquelle je 
fis ajouter quelques feuilles de rhue , 
un lavement de graine de lin , & une 
friftion de deux fcrupules. Le pouls 
étoit bon le fîx , SsC les urines conti¬ 
nuèrent à être abondantes julqu’au 9 ; le 
pouls fut afièz vif, jufqu’à cette époque, 
excepté le fix où il y eut huit Telles ; 
elles Te modérèrent à trois ou quatre 
C iij 
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chaque jour. Le dix le pouls devint 
réglé, le malade n’eut plus qu’une 
felle chaque jour, dormit bien ; la lan¬ 
gue commença à fe charger, & les 
gencives parurent fe gorger ; les plaies 
fuppuroient peu, & on fut obligé de 
les toucher le douze avec la pierre infer¬ 
nale , pour détruire les bourgeons char¬ 
nus qui commençoient à former la ci= 
catrice. Le malade refta dans le même 
état jufqu’au dix-huit, excepté le qua¬ 
torze & le quinze où le pouls fut plus 
élevé : quoique les gencives fuffent gor¬ 
gées , je lui fis prendre tous les jours 
le bol à la dofe de feize grains, un 
gros d’onguent mercuriel en friéfion 
Bt le lavement compofé de trois on¬ 
ces d’oxymeî & d’eau ; je continuai la 
même tifane , à la différence près que 
j’augmentai la dofe de la rhue. Je fuf- 
pendis les friéfions le dix-fept, la bou¬ 
che étant humeéfée, la langue très- 
chargée , l’appétit diminué , &; l’odeur 
de la bouche annonçant l’effet du mer¬ 
cure. Le dix-huit, les urines devinrent 
abondantes, elles le furent encore da¬ 
vantage le dix-neuf ; ce jour-là le pouls 
fut plus élevé., Le vingt-un , il fe dé¬ 
clara une vraie falivation , légère à ia 
vérité ; je purgeai le malade avec de 
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manne ^ ij, de follicules & de Tel vé¬ 
gétal 3 ]. La purgation procura quatre 
évacuations r la falivation continua les 
vingt-deux & ving-trojs ; ]e réitérai la 
même purgation, qui lui procura cinq 
iélles. Le vingt-quatre la falivation 
exiftant encore, quoique moindre, je 
le purgeai une troifîème fois le vingt- 
cinq ; il eut dix évacuations. Pendant 
tout ce temps il étoit dans le meilleur 
état : le pouls étoit bon , ainfî que le 
fommeil : je recommençai les bols le 
vingt-fept, m.ais j’en retranchai le ci¬ 
nabre. La nuit du 19 février au premier 
mars, il eut des fueurs abondantes : je 
cellai de lui adminiftrer des remèdes. 
Le 6 mars les plaies fuppurèrent tou¬ 
jours , mais la fuppuration étoit peu 
abondante : on le tint à un régime adou- 
ciffant jufqu’au dix-huit, où il fortiî de 
la Charité. 

Le procès - verbal que nous avons 
dreffé le 20 mars de l’état dans lequel 
nous avons trouvé les malades, dit que 
la cicatrice de la plaie du petit Bri¬ 
quet, qui étoit fermée du 17 , paroif- 
foit de bonne nature , & que le malade 
étoit dans le meilleur état : cet enfant 
depuis la fin de fon traitement avoit 
pris un embonpoint confidérable, & 
C iv 
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étoit dans un état de vigueur très- 

marqué. 

Le vendredi 24, à. dix heures du 
matin , ( !e cinquante-huitième jour de 
fes morfures, ) cet enfanNetant à 1 é- 
glife fentit une impreffion très-vive, 
occafionnée par l’air qu’il afpiroit : 
fon expreflion étoit qu’il avoît un trou 
dans h ne‘^ par oit entroit h vent ,■ & 
que cela lui.rêponâok ^ lui battoit dans 
la tète' & dans les tempes. Sa mère fut 
obligée de lui couvrir la tête ; & , pour 
îetourner chez lui , il marchoit à re¬ 
culons , pour éviter la fenfation qu’il 
éprouvoit en fendant Fair,. 

De retour à la maifon , fa mère lui 
éonna un verte de vin qu’il vomit peu 
ée temps après avec des matières noi¬ 
res ; fuivant fon rapport, il mangea 
du riz qu’il dit avoir affez'bien paffé ; 
quant à la boilTon, il fe plaignoit qu’elle 
lui faifoif lever le coeur ; il eut plu fleurs 
^évacuations ce jour-là, '& dormit bien-. 
Le famedi, il éprouva les mêmes fen- 
fations au moindre courant d’air; fon 
père vint dans l’après-midi avertir M. 
le Prieur de la Charité & M. le Blanc, 
que fon enfant étoit incommodé. Auffi- 
îôt qu’ils s’y furent transportés, ils s’ap- 
percurent que le moindre foufiîe liâ 
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caufoit de l’agitation & des trefTaille- 
inens confîdérables : ils lui préfentèrent 
à boire; l’enfant but avec la plus grande 
agitation , la déglutition étant très-dif¬ 
ficile, & la refpiration devenant eii;- 
trecoupée : il fe plaignit d’éprouver de 
îa douleur, par le bruit des voitures & 
le tremblement qu’elles imprimoient à 
la mailbn. Il fut tranfporté à la Charité 
à neuf heures du foir : aufiicôt M. le 
Prieur de la Charité appliqua le cautère 
aétuel fur les cicatrices. Il s remarqué 
que la joue étoit gonflée ; mais, lui ayant 
demandé s’il avoit éprouvé quelque 
douleur à fes cicatrices Tes jours pré- 
cédens , il a affuré n’avoir rien fenti,. 

Après avoir employé fans aucun fuc- 
cès les narcotiques fur la femme Cham¬ 
pion , les acides fur le fieur Gravant, qui 
eft le fujet de la fixième obfervation 3. 
lorfque nous vifîtâmes les malades,pour 
conftater leur état, îorfqu’ils fortirent des¬ 
hôpitaux, nous étions convenus qu’en 
cas que les accidens de la rage fe dé- , 
claraffent fur Briquet,ou fiir quelqu’àutre 
malade , après avoir appfiqué le cautère 
aâiuel fur les cicatrices, il faudroit ten¬ 
ter des médicamens qui favorifaffent la 
forîîe du virus par les fueurs. Les per- 
formea de l’art avec qui nous avions 
C V 
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déterminé ce parti ayant délibéré entre 
elles, firent prendre toutes les trois 
héures dix ou douze gouttes d^eau de 
Luce dans quelques cuillerées de boif- 
fon, & continuèrent ainfi toute la nuit 

6 le lendemain. L’enfant fe leva quel¬ 
ques minutes le dimanche matin ; il 
avoit eu une felle & uriné beaucoup; 
il avoit eu quelques fueurs , avoit dormi 
afifez bien , & confervoit fa gaieté. 
Lorfque j’arrivai l’après'midi, je le 
trouvai dans l’état fuivant : il étoit au 
lit, & avoit une forte mofteur par toute 
l’habitude du corps ; le vifage étoit 
rouge ; en fouffîant de très-loin de fort 
côté , il poufibit des fanglots, fon vi¬ 
fage s’enôammoit, & on obfervoit des 
fpafines dans toute fa pbyfionomie. Le 
pouls étoit peu dur, mais fort irrégulier ; 
en lui préfentant à boire, l’approche 
du liquide lui caufoit de la fuibeation, 
6c la déglutition étoit très-pénible : la 
parole étoit entrecoupée de fanglots , 
& il difoit fentir remuer fa peau ; mais 
cette fenfation n’étoit fenfî^ble que 
pour lui. 

Ce raêrne état fe foutint toute la 
foirée ; quelquefois la moiteur devenoit 
une fueur légère , quelquefois la peau 
fe féchoit : alors elle étoit ardente ; mais 
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on obrervoit des'changements fiibits , 
& il n’étoit pas une demi-heure dans 
le même état. Vers les onze heures du 
foir il s’endormit ; fon fommeil étoit 
affez tranquille, mais il étoit aifémént 
interrompu , & le réveil étoit accom¬ 
pagné de mouvemens fpafmodiques, 
lur-tout dans les mufcies de la face & 
dans ceux de la refpiration. Je lui fis 
continuer l’alkaU volatil ; il avoit pour 
ce médicament une fi grande répu¬ 
gnance , qu’il ne vouloir plus rien 
prendre , dans la crainte que l’on n’en 
mît dans fa boifibn. 

Le lundi matin, (c’étoit.îa fin du 
troifième jour de l’accès , ) je trouvai 
le malade affez-tranquille , mais auffi 
fenfible à l’impreffion de l’air, avec les 
mêmes difficultés d’avaler ; le pouls 
étoit convulfif, & H avoit à peine de 
la moiteur à fept heures ; il eut une 
felle ; il fe plaignit de fentir quelque 
chofe courir dans fon dos- & dans fes 
bras ; il difoitque ce qu’il fentoit, mon- 
toiî & defcendoit continuellement : il 
éprouvoit auffi quelquefois la même 
fenfation dans la tête & dans le tem¬ 
pes , quelquefois il n’en fentoit dans 
aucune partie ; fon pouls vers cette 
heure étoit mou ^ le malade avcât beau- 
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coup de force, & l’horreur à la vue 
de la boiffon étoit moindre. 

Je lui fis prendre un bain chaud, 
dans lequel il refta trois quarts d’heure: 
comme il fe plaignit alors d’y éprouver 
du froid, on l’en fortit, on ie coucha 
après avoir baffiné fon lit, & aulfitôt 
on lui fit prendre deux cuillerées d’un 
mélange compofé d’eaux de chardon- 
béni & de fleurs d’^oranges, de chaque 
^ ij, de firop de ftœchas § j, de tein¬ 
ture dé vanille 3 ], d’^efprit vol. aromat. 
BuH. 3 j , & peu après un bouillon. 
A peine fut-il au lit, qu’il fe déclara 
tine fueur affez forte ; il eut un peu de 
fommeil, mais fut agité à fon réveil : 
il confervoit affez de force , & buvoit 
avec là même difficulté, Il refta dans lé 
même état pendant toute la journée , 
êc éprouva de très-légers frémiffemens, 
urina abondamment-, fua beaucoup 
reffentit quelques douleurs dans le ven¬ 
tre , & dormit par intervalles ; je con- 
’tinùai i’ufage de la même mixture par 
cuillerées, que Fon rapprochoit plus 
ou "moins, félon les circonftances. Il 
prit un fécond bain à fept heures du 
fôir : on profita d’un moment où la 
fueur l’avoit quitté, & où il falloit le 
changer ; le plus léger mouvement qu’im- 
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prîmoît la moindre agitation à l’air l’in» 
commodoit beaucoup ; la vapeur de 
l’eau du bain réveilloit les fpafmes, on 
la détourna. A peine y fut-il une demi- 
heure, qu’il fe plaignit de doul^rs de 
ventre , & qu’il étoit prêt à fe trouver 
mal; aufli-tôt on- le fortit de l’eau^ 
en l’en retirant il étoit comme une 
maflen’avoit plus de ' force , & n& 
pouvoir plus s’aider- : le pouls étoit mi- 
/érable & convulfif la fenubilité àPim- 
preffion de l’air étoit la même. Après 
l’avoir couché, on lui fit prendre deux, 
cuillerées de la potion & un bouillon 
en buvant il éprouva beaucoup de fpafi- 
mes ; peu après la fueur fe déclara , & 
il s’endormit. Les efchares du cautère 
aftuel n’étoient pas encore détachées ; 
on les panlbit avec le fuppuratif, & 
l’on faifoit dans les environs une forte 
friêlion de deux gros de pommade 
mercurielle. La fueur continua pen¬ 
dant toute la foirée ; le pouls fe dé¬ 
veloppa & devint plus réglé. Il dor¬ 
mit beaucoup, pendant la nuit , but 
_abondammentavec la même difficulté^ 
mais avec moins d’horreur ; la fueu?' 
continua. Le- mardi de grand matin ^ 
le pouls étoit petit , mou , & irrégulier r 
il fe plaignit vers les: fept heures ,,dê 
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douleurs dans la cuifîe gauche, & d’uns 
douleur piquante dans le talon ; il avoir 
«ne agitation confidérable ; le vifage 
étoit enflammé, la fenfîbilité étoit la 
même ; la déglutition étoit plus fa¬ 
cile. Il prenoit pour boiflbn une in- 
fufîon de Gallium Luteum , édulcorée 
avec un peu de lîrop de vinaigre : c’é- 
toit la feule boiflTon qu’il voulût pren¬ 
dre , encore fut-on obligé par la fuite 
de retrancher le Gallium. La douleur 
quitta la cuiffe , & fe jeta fur les bras 
qu’il ne lui fut plus poffible de remuer, 
ainfl que les jambes , & qui furent de 
ce moment prefque paralyfés. La fueur 
continua ; il fommeilla un peu dans la 
matinée , urina beaucoup ; la fenfibilité 
étoit la même. Vers les dix heures, 
l’agitation recommença, la refpiration 
redevint plus entrecoupée, mais la dé¬ 
glutition étoit plus facile. A cette agi¬ 
tation fuccéda un abattement confîdé- 
rable, pendant lequel le pouls étoit très- 
petit, & à peine fenfible. Vers midi 
la déglutition devint encore plus facile, 
& le malade demanda à boire : il lui 
furvint des douleurs dans le cou,; je 
lui^fis prendre toutes les trois heures 
un, bol compofé avec le camphre & 
le nitre. Il ife déclara vers une heure 
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un crachement fréquent ; ce qu’il ren- 
doit étoit une falive écumeufe : cette 
fputation ne dura pas plus d’une heure , 
& s’arrêta tout-à-coup : les Tueurs & 
les urines continuèrent à être abondan¬ 
tes pendant toute la journée; le pouls 
étoit tantôt plus foibîe ; tantôt plus 
fort, & toujours convulfîf ; & l’im¬ 
mobilité des bras & des jambes étoit 
toujours la même. L’extrême fenfibilité 
de cet enfant, augmentée par tous les 
objets extérieurs, me fit naître l’idée 
d’examiner quelle feroit fur lui l’im- 
preiîion de l’harmonie : on joua de la 
guitare près de lui ; le fon de cet inf- 
îrument ne lui donna aucuns fpafmes j 
au contraire , l’attention qu’il prêtoit 
en écoutant, fembla les fufpéndre, 
le pouls , qui étoit élevé auparavant 
devint plus foible , & en même temps 
plus réglé. Les fueurs & les urines qui 
étoient toujours abondantes , causèrent 
de l’altération au malade qui deman- 
doit fouvent à boire& qui buvoit 
affez facilement, quoique toujours avec 
des fanglots r on le changea de lit le 
foîr, mais il ne put s’aider aucunement 
des extrémités. A peine fut-il couché,, 
que les fueurs & les urines reprirent 
leur cours avec abondance. Le pouls. 



64 TrcLittmmî de la Rage 3 
vers les neuf heures du foir s’éleva 
& la fièvre à onze étoit forte ; U éproa- 
voit toujours la même fenfibillté à l’a¬ 
gitation de l’air, St fe plaignoit beau¬ 
coup. 

La fièvre dura pendant toute la nuit ; 
il fommeilla peu , rêva, & parla beau¬ 
coup ; il eut quelques douleurs à l’eftâ- 
mac, fua beaucoup , urina fréquem¬ 
ment , St rendit une- quantité confidé- 
rable de vents il n’eut pas de felles» 

Le mercredi matin il finilfoit fon cin¬ 
quième jour ; la fièvre avoit prefque 
ceffé , la fenfibillté étoit toujours très- 
grande , la .déglutition étoit encore 
plus facile , St le malade avoit de 
la gaieté. Cet enfant, qui avoit beau¬ 
coup de douceur dans le caraéfère 
St beaucoup d’enjouement, fourioit à 
tout ce que l’on difbit pour l’égayer; 
nous avons confiamment obfervé que 
fon rire avoit quelque cliofe de con- 
vulfîf, St qu’il étoit réellement far- 
donique. Il éprouva une douleur aiL 
Jarret ; du relie il ne fentok du mal 
nulle part. U rendoit toujours beaucoup 
de vents : le pouls étoit réglé ; il de- 
mandoit à boire , avaloit plus facile¬ 
ment, mais il éprouvoit encore des; 
fpaftnes lorfqu’il prenoit la boilTonSt 
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la parole étoit toujours entrecoupée de 
fanglots. La fueur continua toute la 
matinée ; la douleur du jarret difparut, 
les accidens diminuèrent, mais il étoit 
comme une maffe & immobile ; le 
mieux fe foutenant pendant toute la 
journée , il fentit encore courir dans fès 
jambes & fes talons, & les urines étoient 
toujours abondantes. Vers le foir la 
fièvre commença à s’élever avec une 
grande chaleur ; on retrancha la tein¬ 
ture de vanille de fa mixture : la fièvre 
fut afifez forte pendant toute la nuit ; 
il fut très^agîté , fua beaucoup , eut de 
l’altération , but abondamment , & 
prefque fans difficulté ; pendant ceî 
accès de fièvre , la fenfibilité à l’im- 
preffion de l’air extérieur étoit plus 
grande : la nuit fe paffia dans cet état j 
fans que le malade pût dormir. 

Le jeudi matin il avoit encore de 
la fièvre , mais elle étoit beaucoup 
moindre ; la fuppuration des plaies étoit 
bien établie^, & on continuoit les fric¬ 
tions locales. La fueur avoit une odeur 
forte & particulière; il reçut un lave¬ 
ment qui le fit évacuer beaucoup, & 
après lequel il dormit un peu r il uri- 
noit copieufement & fréquemment ; 
les fuêurs furent médiocres dans la ma» 
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tinée ; il éprouva des douleurs dans les 
Jambes, &: fe plaignit de picotemens 
dans les talons. Son état étoit réelle¬ 
ment meilleur en tout : la fenfibilité, 
quoique très-grande , étoit rribindre ; 
la fuffocation , lorfqu’on approchoit la 
boiflbn , étoit fenfîblement diminuée; 
la déglutition fe foutenoit affez libre, 
& le mouvement des mainï paroilToit 
un peu revenu. Il eut encore vers la ûn 
de la matinée un crachement de falive 
moulTeufe , qui dura peu: il évacua 
quatre fois dans la journée ; fon pouls 
fut plus fort & plus réglé ; i! s’endormit 
à plufieurs reprifes, & rendoit toujours 
une quantité furprenante de vents. Vers 
le foir la peau étoit plus moite'; vers 
les neuf heures le vifage devint plus 
rouge , la fenfibilité plus grande , l’a¬ 
gitation en buvant augmenta un peu, 
& l’altération recommença avec un 
accès de fièvre qui fut afiez violent. 
Vers les onze heures la fueur re¬ 
commença , il fe plaignit de fentir 
courir dans fes bras & dans fes jam¬ 
bes ; il rendoit toujours beaucoup de 
vents , & la fenfibilité augmenta, ainfi 
que la difficulté de la déglutition , 
quoique cependant à cet inftant elle fût 
fenfiblement beaucoup moins grande 
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que les jours précédens ; il fanglo- 
toit toujours en parlant ; la fièvre con¬ 
tinua pendant toute la nuit, & il n’en 
avoit prefque plus à huit heures. 

Le vendredi matin il eut un fom- 
meil très-agité & interrompu, & fua 
beaucoup ; tous les accidens parurent 
avoir diminué d’intenfité. Quand l’ac¬ 
cès fut fini , le malade eut une felle , 
& fe plaignit encore des mêmes dou¬ 
leurs dans les jambes & dans les bras 
où il fentoit courir, & des mêmes pi- 
cotemens dans les talons : il eut en¬ 
core plufieurs felles dans la journée; 
les urines & les fueurs furent fréquen¬ 
tes & abondantes, & il parut une 
éruption miliaire : la fenfibilité à l’im- 
preffion de l’air diminua ; l’agitation 
qui lui étoit imprimée par le mouve¬ 
ment que l’on faifoit autour de lui, 
ne lui produifoit plus aucun effet, 
mais le fouffle d’une perfonne qui étoit 
au pied de fon lit, dirigé vers lui , 
excitoit encore des fpafmes ; & lui 
caufoit la fuffocation : la parole étoit 
moins entrecoupée de fanglots , & la 
déglutition étoit facile ; on fufpendit 
tout médicament, dont on avoit déjà 
modéré les dofes , & on tint le malade 
à la boiffon. Il lui furvint un accès de 
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fièvre vers les fept heures du foir , qui 
fut affez fort, jufqu’au milieu de la nuit, 
& qui fut accompagné d’agitation & 
de rêves ; l’éruption fe foutint. 

Le famedi matin, vers la fin de fon 
huit, le meilleur état continuoit ; il 
buvoit beaucoup & facilement ; les 
fueurs & les urines étoient abondantes ; 
la main gauche faifoit quelques mou- 
vemens, mais il éprouvoit toujours des 
picotemens dans les jambes & les ta^ 
Ions ; il eut une feÜe dans la journée, 
& quelques petits boutons de l’érup¬ 
tion commenqoient à blanchir* On 
obferva un aphthe à la langue, un autre 
à l’intérieur de la lèvre inférieure , & 
les gencives étoient un peu gorgées ; le 
pouls varioit beaucoup , étoit tantôt 
foible , tantôt plus fort , mais affez 
développé, quoique la fièvre depuis 
Je commencement de l’éruption ait tou¬ 
jours fubfifté, & qu’il n’y ait pas eu 
d’intermittence parfaite entre les accès» 
Vers le foir la fièvre augmenta & fut 
affez forte ; la fueur l’accompagna, & 
les accidens ordinaires prirent plus d’in- 
tenfité. 

Le dimanche matin, vers la fin du 
neuvième , le malade avoit encore 
une fièvre affez forte, l’éruption mi- 
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liaire s’étoit bien foutenue ; il avoit 
peu dormi, & avoit eu quelques grin- 
cemens de dents; la déglutition étoit 
moins pénible ; la fenfibilité étoit la 
même que la nuit précédante ; la pa¬ 
role & la refpiration étoient très-en¬ 
trecoupées de fanglots, ces deux ac- 
cidens augmentoient vifîblement, lors¬ 
qu’on lui préfentoit à boire , ou qu’il 
fentoit quelque agitation dans l’air. Cet 
état fe Soutint le même pendant toute 
la matinée & une partie de l’après- 
midi : la langue n’étoit pas chargée , 
& étoit affez humeèlée. Vers les cinq 
heures du Soir, la déglutition devint 
plus pénible ; la tête qui avoit tou¬ 
jours été présente Se dérangea, & il 
commença à délirer ; il Survint des 
convulfions qui occupèrent tous les 
muScles de la face & des yeux. Ce 
délire ne fut pas absolument continu , 
& il eut quelques ihftans de préSence 
d’eSprit ; il n’expeélora pas , mais les 
muSclês de la bouche, la langue & les 
lèvres exprimoient hors de la bouche 
une écume qu il nè rejetoit pas , mais 
qui re/loit Sur les lèvres : les yeux 
avoient un mouvement convulfif qui 
les portoit à gauche & à droite ; & 
dans une forte criSe qu’il éprouva vers 
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les /dix heures , ils "reftèrent pendant 
quinze minutes fixes ,• avec un mouve¬ 
ment d’ofcillation léger : cet état con¬ 
tinua pendant toute la nuit, la déglu¬ 
tition étant prefque impoflîble ; les 
grincemens de dents étoient fréquens & 
confidérables ; il eut des fueurs ; l’érup¬ 
tion paroififoit la même. 

Vers les cinq heures du matin, le 
lundi, il vomit à trois reprifes dilFé- 
rentes des matières brunes & noires en 
trèS'grande quantité, après s’être plaint 
un peu auparavant de_ douleurs con¬ 
fidérables dans les bras & dans les jar¬ 
rets. La première fois qu’il vomit, il 
pouffa le flot des matières avec force 
jufqu’au pied de fon lit, il rendoit 
toujour-s une quantité furprenante de 
vents'; le pouls éioit très- précipité, dur, 
ê>c fort; le vifage enflammé; les con- 
vuîfions de la face étoient très-violen¬ 
tes, ainfi que les grincemens de dents. 
Cet état continua iufqu’à fix heures & 
demie , où le pouls , après cinq ou fix 
pulfations fortes & plus éloignées, ne 
battit plus ; en même temps le vifage 
pâlit, & tout mouvement ceffa. Il 
mourut à la fin du dixième jour de 
l’attaque, & le foixante-huitième de 
fes morfures. 
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Il faut obferver que dans cet enfant, 
îa fenfîbilité morale s’accrut en pro¬ 
portion que celle de fes organes, & que 
l’efprit, pendant toute cette maladie, 
avoir éprouvé un développement très-, 
marqué. 

L’ouverture du cadavre du petit Bri¬ 
quet , faire le mardi marin 4 avril , 
nous a préfenté l’état fuivant. La bou¬ 
che étolt aflez sèche, ainlî que l’arrière- 
bouche , & il n’y avoir nul ligne d’in¬ 
flammation dans ces parties ; l’œfo- 
phage & le pharynx-, le larynx & la 
trachée-artère étoient dans l’état na¬ 
turel ; les poumons étoient un peu af- 
faifles, confervoient leur couleur na¬ 
turelle ; le cœur étoit très-fain, les 
oreillettes étoient un peu gorgées, & 
le fajng de toutes ces parties étoit alTez 
fluide & noir ; le péricarde & la ca¬ 
vité de la poitrine ne contenoient au¬ 
cune férofité, ainïî que la cavité du bas- 
ventre où les yifcères étoient à fec ; 
le foie étoit dans fon état naturel, ainli 
que la rate, les reins & le pancréas, 
foit pour leur couleur , leur volume , 
foit pour leur confîftance ; l’eflomac 5 c 
les inteftins grêles contenoient une alTez 
grande quantité d’un fluide vifqueux 
Ô£ brun approchant du noir ; nous y 
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avons trouvé des vers lo'lnbricaux au 
nombre de quatorze, favoir , un dans 
i’eftomac, & les autres dansdes intef- 
tins grêles ; les gros inteftins ne con- 
tenoient rien : la vefïie étoit racornie 
& dans un état de crifpation confidé- 
rable : l’ouverture de la tête ne nous a 
préfenté rien autre choie, û ce n’eft 
le cerveau d’une conlillance affez dure ; 
il n’y avoir aucun engorgement fanguin, 
ni dans fa fubftance , ni dans fes plexus, 
ni dans fes membranes : fes ventricules 
ne contenoient aucune férofité ; le cer¬ 
velet étoit dans fon état naturel. 


île. genre de la P. CLASSE 

Des Malades qui ont été mordus à nü 
en d! autres parties que le vif âge, 

pe. Observation. 

Jtian-BaptîSTE Cailleux, âgé de iÇ 
ans, petit, très-peu formé , d’un tem¬ 
pérament phlegmatique, d’une conf- 
titution lâche & d’un caraêîère trifte, 
avoit été mordu en deux endroits de 
la main droite, au milieu de fa face ex¬ 
terne, Ces deux morfures formoient un 
finus 
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lînüs ; elles furent réunies en une feule 
par une incifion : il avoit de plus une 
déchirure fur le pouce de la même 
main , & trois marques de dents à la 
jointure du pouce avec le métacarpe, fur 
laquelle il s’étoit formé de petites croû¬ 
tes. Il entra à la Charité le 30 de janvier. 

A fon arrivée dans l’hôpital, on di¬ 
lata l’ouverture du finus qu’il avoit à 
la main , & on rappela la fuppuration 
aux autres plaies : on^appliqua un vé- 
ficatoire, dans l’endroit où l’impreffion 
des dents étoit marquée par des croû¬ 
tes , & il fut purgé le premier février.’ 
On lui adminiftra les trois premiers 
jours un gros de pommade mercurielle , 
une demi-dofe du bol Ô£ un lavement; 
le pouls étoit bon, le fommeil pailible , 
& il eut chaque jour une évacuation. 
Vers la fin du troifième jour la main fe 
dégonfla : le quatrième il s’établit une 
fuppuration fanieufe & abondante ; il 
éprouva du mal-aife, eut quatre felles. 
On fufpendit la friélion le 5 ; il eut un 
mauvais fommeil, la fièvre furvint, le 
mal-aife augmenta , la foibleffe étoit 
très grande ; il n’eut point de felles : 
lors du panfement il s'évanouit. Quel¬ 
ques douleurs d’entrailles me détermi¬ 
nèrent à ajouter le riz à fa tifane 3 
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diminuer la dofe de rhue : le foir il fut 
un pôu mieux, la fièvre étoit moindre, 
il n’avoit pas d’appétit, la langue étoit 
un peu chargée ; la nuit fuivante il dor¬ 
mit fort mal, le pouls étoit fiévreux, 
la foibleffe confidérabie ; il avbit eu 
une évacuation la veille ; il en eut en¬ 
core une dans la journée : il fentoit 
des bouffées de chaleur momentanées , 
éprouvoit de petites fueurs, 8c "étoit 
fort trifte. Je lui avois fait donner la 
veille une friftion d’un gros ; il en reçut 
une le 6 , & prit la demi-dofe du bol. 

Le 7 le pouls étoit encore fiévreux 
& très-foible; il n’avoit pas dormi ; il 
éprouva quelques coliques , l’abatte¬ 
ment étoit confidérabie ; la langue étoit 
pâteufe Sc faîe ; je lui ordonnai huit 
:grains d’ipécacuanha , & de l’eau de 
veau pour boiffon.-Ce médicament pro¬ 
cura deux vomifïemens ; il eut plufîeurs 
évacuations fanguinolentes, qui furent 
calmées par un lavement émollient. Le 
fbir la langue parut affez nettoyée : il 
eut encore une felle fanguinolente pen¬ 
dant la puit, mais fans colique : il ne 
né dormit point ; le ventre étoit Toupie : 
le lendemain il vomit fa boiffon ; le 
pouls étoit fiévreux Sc foible ; le ma¬ 
lade étoit daçis le plus grand abatte- 
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ment. Il étoit plongé dans la trlftefle 
la plus profonde : je lui fis prendre une 
talTe d’infufion de tilleul, à laquelle 
je fis ajouter dix gouttes d’eau de Luce : 
jeprefcrivis pour la journée une boif- 
fon légèrement acidulée. On lui fit 
une friftion d’un gros *, il prit la demi- 
dofe du bol, & deux lavemens émoi- 
liens : il eut quatre Telles fans colique 
dans fa journée , & le foir le pouls étoit 
moins fiévreux, il avoit plus de force > 
moins de dégoût, & ne vomit plus 
fa boifiTon,, La nuit fuivante fut alTez 
bonne ; il n’eut qu’une felle ; le pouls 
étoit plus fort & moins fiévreux , & le 
matin il avoir une légère fueur : il prit 
encore fa même infufion avec l’eau de 
Luce^êi les mêmes médicamens que 
la journée précédente : on raviva les 
plaies qui fuppuroient à peine. Vers 
midi la langueur , la foiblefie , le mal- 
aife augmentèrent un peu , & il eut 
quelques coliques pafifagères ; il eut 
deux felles dans la journée, & fort 
état fe foutint le même ; je lui fis pren¬ 
dre huit gouttes d’eau de Luce dans 
de l’eau rougie , ce qui lui procura une 
fueur d’une heure, à la fuite de laquelle 
il s’endormit, & le pouls fe releva. La 
îiult fut bonne ; il avoit moins de foi- 

Dij 
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bleffe : le matin il eut une Telle, & vo¬ 
mit encore Ta boiffon : il Te plaignit 
qu’elle lui peToit Tur l’eftomac ; Je lui 
fis prendre le matin la même doTe d’eau 
de Luce dans le vin comme la veille, 
6c je preTcrivis la friftion & le bol com¬ 
me les jours précédens : le Toir le pouls 
étoit fiévreux ; le malade éprouva en¬ 
core de la foiblelTe, & ne Te Tentoit 
aucun appétit. La nuit du lO au ii 
fut bonne ; le malade étoit dans le 
même état que la veille au Toir, quoi¬ 
que le vorniffement fut ceflTé ; il prit 
les mêmes remèdes : le Toir il vomit 
un peu de Toupe qu’on lui donna. La 
nuit Tuivante il dormit , eut quelques 
fueurs, & le matin il étoit mieux : il 
prit dans la journée trois bols compo- 
fés chacun avec un grain d’ipécacuanha, 
fix grains de rhubarbe , quatre grains 
de Tel d’abfinthe, 6c TuffiTant-e quan¬ 
tité de conTerve de roTes ; la langue, 
étoit chargée ; il eut une Telle, il ne 
vomit pas, & le Toir l’abattement fut 
confîdérable , ainfi que la foibleffe du 
pouls. Le lendemain 13 , il Tut purgé 
avec une once 6c demie de rnanne, 
quatre onces de caffe en bâton , un 
gros de Tel végétal dans une décoftion 
de vingt grains d’ipécacuanha concaf- 
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fé: cette purgation procura dix évacua¬ 
tions. Depuis ce moment le pouls de¬ 
vint meilleur. Les friélions furent con¬ 
tinuées les 14 , 15 & 16 , pendant lef- 
quels le malade reprit des forces, dor¬ 
mit bien , & eut tous les jours deux ou 
trois évacuations ; le pouls fe déve¬ 
loppa ^ & devint naturel & réglé ; l’ap¬ 
pétit reparut, & le malade étoit plus 
gai : on continua le bol & les lave- 
mens pendant ces trois jours. Le 17, 
les gencives étant gorgées, il ne prit 
que fa tifane qu’il continua le dix-hui¬ 
tième jour 5 dans lequel une légère fa- 
livation commença. Le 19 il reçut 
une friélion d’un gros ; m’étant ap- 
perçu le 10 que la langue fe chargeoit 
de nouveau , que la falivation conti- 
nuoit, & qu’il y avoit quelques aphthes 
dans la bouche , je lui fs prendre un 
lavement avec la caffe & le criftal mi¬ 
néral qui lui produifit quatre felles , 
& le furlendemain il prit un minoratif 
compofé d’une ance & demie de man¬ 
ne , d’un gros de follicules, & d’un 
gros de fel végétal ; il évacua, huit fois 
par l’etfet de ce minoratif, & il con¬ 
tinua à fe bien porter. Le 2,5 , on lui 
réitéra la même purgation qui l’évacua 
cinq fois ; le 2.6 il fe repofa ; & je lui 
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fis'continuer, depuis le 17 jufqu’au 343 
l’ufage du bol antirpaAncdique , du¬ 
quel j’avois retranché le cinabre. 

- Les plaies ont toujours très-peu fup- 
puré ; cependant elles ont été tenues 
ouvertes jufqu’au 18 de mars, c’eft-à- 
dire , 52 jours, à dater du moment 
de fes morfures. 

On a appliqué un digefiif animé 
avec la poudre de 'cantharides, pour 
s’oppofer à la cicatrice : lorfqu’elle fe 
formoit malgré fon ufage, on la détrui- 
foit avec la pierre infernale. On a fait 
des friéfions locales, toutes les fois que 
Ton a jugé que le mercure pouvoit être 
adminiftréjfans nuire à l’état du malade.: 

Il paroît que chez ce malade la trif- 
toffe tenoit beaucoup de l’inquiétude 
qu’il avoit eu fur fon état, pendant'tout 
le temps de fon traitement, ainfi que 
l’on peut s’en convaincre par les pro¬ 
pos qu’il me tint à mon départ de 
Senlis, Il me dit qu’il croyoit à cette 
heure qu’il ne mourroit pas. Je lui de¬ 
mandai s’il avoit craint quelque dan¬ 
ger , & il m’affura qu’il avoit été bien 
perfuadé qu’il devoit mourir de fon 
accident, mais que pour le préfent il 
étoit tranquille. 

. Le procès-verbal de vifite faiteJe 20 
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mars, attefte qu’il jouit de la plus par¬ 
faite fanté, & que fa plaie eft cicatrifée. 

I le. Observation. 

Nicolas Dreux, âgé de 46 ans, 
d’une taille au-deffus de la moyenne, 
ufé par le travail, maigre, mou, lâche 
& fans force , avoit à la partie externe 
de la main droite trois morfures, une 
quatrième à l’articulation de la pre¬ 
mière phalange avec la fécondé du 
doigt annulaire , & une cinquième 
au petit doigt de la même main. Ü 
entra à la Charité le premier février , 
cinq jours après avoir été mordu : je 
lui fis auiîîtôt appliquer un emplâtre 
véficatoire fur les morfures où il n’y 
avoit que des croûtes , & un digeftif 
animé fur celles qui avoient tendance 
à fe fermer ; je prefcrivis pour le 
foir deux gros d’onguent mercuriel en 
fridion, la dofe entière du bol, & 
un lavement avec l’oxymel : le véfi¬ 
catoire rouvrit les plaies ; la fridion 
ne fut que d’^un gros le fécond jour, 
& de deux gros le troifième. Le ma¬ 
lade n’éprouva rien de remarquable 
jufques vers l’après-midi, où il eut huit 
felles, & où le pouls devint très-con¬ 
centré : les évacuations furent encore 
D iv 
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fréquentes la nuit fuivante, & accom¬ 
pagnées de colique : le matin le pouls 
étoit bon ; je lui fis prendre de l’eau 
de riz, dans laquelle Je fis ajouter par 
pinte une once de fucre, une demi- 
once de gomme arabique , une demi- 
once de firop diacode. Les douleurs & 
les felles diminuèrent : il y avoir le foir 
de l’altération ; le pouls étoit affez 
bon : le lendemain matin il fut petit 
& concentré ; il y eut encore plu- 
fieurs felles , avec moins de douleurs; 
elles ceffèrent entièrement îe foir. Je 
prefcrivis'pour le lendemain 12. grains 
d’ipécacuanha , & enfuite un minora- 
tif compofé avec de manne , de calTe, 
deux onces de chacune. Les évacuations 
furent médiocres; il n’y eut point de 
colique ; le foir on lui fit une friélion 
d’un gros ; on lui donna le bol & un 
lavement fimple ; la foirée fe paffa bien, 
ainfî que la nuit qui fut bonne. Le len¬ 
demain , qui étoit le 7, il eut trois éva¬ 
cuations , fans colique ; on lui admi- 
niflra une friélion de deux gros : le 
foir le pouls étoit enfoncé ; il eut dix 
felles, & les urines furent abondantes : 
je lui prefcrivis une demi-dofe du boi 
avec demi-gros de diafcordium. Les 
évacuations furent de mime le 8 ; elles 
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-cëffèrent pendant la nuit, qui fut très- 
bonne : j’ordonnai l’eau de riz avec les 
feuilles de rhue ; le pouls était vif. Le 9 
il devint plus foible, mais réglé : le ma¬ 
lade n’avoit pas dormi, & les Telles re¬ 
commencèrent, quoique fans colique : 
on revint à l’ufage de la tifane mucila- 
gineufe calmante, qui fufpendit les éva- 
cuatio.ns : j'e prefcrivis le même bol. Le 
mieux continua le 10. Peaidant ces trois 
jours le même régime fut obfervé, & le 
malade reçut chaque jour une friéfion de 
deux gros d’onguent mercuriel : je fubf- 
tituaija thériaque au diafcordium , à 
raifon de la foiblefTe; les urines étoient 
toujours abondantes. Pendant les deux 
jours fuivans Je réduifîs les friêlions à 
un gros & demi; la langue était char¬ 
gée, & les gencives étoient gorgées: 
on les ceffa pendant deux jours , con¬ 
tinuant le même régime , parce que le 
dévoiement revint de nouveau ; cepen¬ 
dant le pouls fut toujours réglée- Le 15 
le dévoiement céffa : je fis donner la 
friêlion à la dofe d’un gros & demi ; 
il parut quelques aphthes à la partie 
interne de la lèvre fupérieure : on con¬ 
tinua la tifane adouciffante , fans firop 
diacode:, jufqu’à la fin du traitement, 
& la thériaque avec demi-dofe du 
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bol. li reçut encore une frîftion le iG^. 
jour, où il eut fept évacuations. La 
falivation commença le 17, & conti¬ 
nua jufqu’au 20, où il fut purgé avec 
un minoratif compofé de deux onces 
& demie de manne , & de fix gros de 
catholicum double. La purgation n’o¬ 
pérant pas , je lui.fis prendre un lave¬ 
ment fait avec quatre onces de miel 
mercurial, & un gros de criftal miné¬ 
ral qui l’évacua trois fois. Le Surlen¬ 
demain je le purgeai avec, deux onces 
de manne, un gros & demi de folli¬ 
cules de féné, & autant de fel végé¬ 
tal : cette'purgation opéra doucement , 
mais il tomba dans un état defoibleffe 
&: de dégoût cbnfidérable qui dura juf- 
qu’au 26 , où il commença à pouvoir 
reprendre:quelques alimens, &,où.les 
forces revinrent un peu : je lui fis pren¬ 
dre des gelées, & quelques cuillerées 
de vin de Rota ; je fufpendis tout mé¬ 
dicament ; il dormit peu ^ &L le pouls 
étoit très-mou & lâche, d’une len-^ 
teur à ne pas avoir plus'de 50 pulfa- 
tions par minute : chaque jour il avoit 
une Telle ou deux ; pendant tout fon 
traitement les urines furent abondantes. 
Il étoit en affez bon état le 29 : je 
fis recommencer l’ufage du bol ; Je 
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33®. jour le dévoiement reprit Tans co¬ 
lique , &; dura toute la journée du 
lendemain ; un gros de diafcordium le 
tranquillifa pendant les nuits; il fut pen¬ 
dant ces deux jours d’une foibieffe qui 
me fit craindre qu’il ne retombât dans 
le même état d’où il venoit de fortir, 
ce qui me fit ceffer tout médicament, 
èz il fut mis à un régime adouciffant. 
Pendant tout le traitement les plaies ont 
peu fuppuré, malgré tous les moyens 
qu’on a ^employés t la cicatrice a été 
formée le 19 mars, 53 jours après la 
morfure. Le procès-verbal de fortie 
annonce qu’il jouit de la meilleure 
fanté,quoique la veille il eût fait excès 
de vin ; la plaie étoit cicatrifée depuis 
24 heures. 

IIP. Observation. 

La femme de Jacques-Franqois Brié, 
âgée de 48 ans, d’un tempérament ro- 
bufte & d’une bonne fanté , sèche &: 
ufée par le travail, avoit à la partie 
externe de la main gauche trois coups 
de dents , êst deux à la partie interne 
du même poignet. Cesmorfures étoient 
marquées par de petites croûtes très- 
sèches. 

Elle entra à l’hôtel-Dieu le premier 

Dv 
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février au foir ; on lui appliqua auflîtot 
un emplâtre véficatoire fur fes mor- 
fures : je lui ordonnai le bol, un la¬ 
vement laxatif, & une purgation pour 
le lendemain. Le véficatoire mordit 
bien ; elle eut neuf évacuations à la 
fuite de fa purgation : le pouls fut tou¬ 
jours réglé & dans l’état naturel juf^ 
qu’au 4®. où il devint un peu vif, 
où elle eut une légère fueur. Le 5 le 
pouls étoit dans le même état de vi- 
tefle , & les urines furent abondantes 
jufqu’au 8; elle reçut .chaque jour une 
friétion de deux gros : le 8 on ré- 
duifit les friélions à un gros, parce qu’il 
furvint de légères coliques. Les urines 
furent moins abondantes , les coliques 
ceffèrent vers le foir', & le 9 les urines 
reprirent leur cours : on continua la 
tifane mucilagineufe , à laquelle je fis 
ajouter la rhue , & les friftions furent 
recommencées : la dofe en fut de deux 
gros ce jour-là , mais le lendemain les 
gencives devinrent douloureufes ; le 
pouls fut plus élevé , il y eut quelques 
douleurs d’efiomac ; la langue fe char¬ 
gea , Ce qui me fit réduire la dofe de 
l’onguent mercuriel à un gros jufqu’au 
24®. jour , où, m’étant apperçu que la 
bouche étoit très*humeâ:ée ^ qu’il y 
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avoit des aphthes à l’intérieur des lè¬ 
vres , & un commencement de faliva- 
tion, je fis ceffer les friéïions ; elle 
prit tous les jours le bol & deslavemens 
émolüens , & il y eut chaque jour trois 
ou quatre Telles accompagnées de lé¬ 
gères fenfàtions de colique ; le pouls, 
qui avoit prefque toujours été élevé , 
(devint dur le 15 , & les règles paru¬ 
rent ; elles continuèrent du 15 au 19» 
Pendant ce temps il y eut chaque jour 
cinq ou fîx Telles avec un peu de co¬ 
lique , & une Talivatîon un peu plus 
marquée qhi diminua le 20 , à la cefla- 
tîon dés règles. La dureté du pouls 
dfTparut, lor-s de Tapparition du flux 
m.enftruel ; & lorTqu’il ceffa , le pouls, 
n’étoit plus élevé, mais naturel & réglé,.' 
Le 20 elle Tût purgée avec un gros 
& demi de Tollicules, un gros & demr 
de Tel végétal, & deux onces de manne. 
Ce minoratîf ocCafionna quelques co¬ 
liques , qui cédèrent à un lavement 
émollient ; les évacuations Turent abon¬ 
dantes , & le 23 je la purgeai dé nou¬ 
veau avec deux onces de manne, demi- 
gros de follicules, autant de felvégétal, 
& demi-once de catholicum double t 
cette purgation produifît flx Telles , 
rappela l’appétit, & le lendemain les.. 



86 yTraîumenî de la Rage ^ 
aphthes parurent dimlnuéesjainfî que îa 
falivation , & les urines furent très-, 
abondantes. Le id je réitérai la même 
purgation ; il n’y avoit plus que très- 
peu de falivation : la malade , qui pen¬ 
dant prefque tout Ton traitement dor¬ 
mit bien, étoit alors dans un très-bon 
état : je continuai le bol, dont je re¬ 
tranchai le cinabre, depuis le 27 juf- 
qu’au 34., temps où la malade cefTa 
tout médicament. Pendant cet inter¬ 
valle eüe reprirde'l’embonpoint, & fa 
plaie qui fuppura affez abondamment, 
quoiqu’elle fe féchât quelquefois, étoit 
prefque fermée , fuivant le procès- 
verbal de vifite fait le ^4®. jour des 
morfures. 

IV^. Observation. 

Le lieur Gravant , commis à la 
recette des tailles , Sc dans la foixante- 
douzième année de fon âge, d’une 
petite iïature , maigre & délicat, na¬ 
turellement trille , inquiet & mélan¬ 
colique , avoit à la partie latérale in¬ 
terne de la main droite, à la racine 
du pouce, deux morfures , dont une 
oblongue affez profonde, & une autre 
.dans la main. Dès le premier moment 
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de Ton accident, il fe regarda comme 
un homme dévoué à la mort, 8st il 
effraya tous Tes compagnons d’infor¬ 
tune , lorfqu’il fe rendit à la chambre 
du Confeil. Jufqu’au moment où on 
commença fon traitement , il avoit 
fuivi un régime convenable à fon état, 
& avoit pris des boiffons délayantes,, 
On fau poudra, dès le 31 janvier, les 
plaies avec la poudre de cantharides: 
on lui donna le premier février une 
friéfion de deux gros : comme il étoit 
naturellement relferré, il prit un lave¬ 
ment qui lui procura trois fortes éva¬ 
cuations ; à la fécondé, il tomba en 
fyncope : le foir il prit le bol ; le pouls 
étoit bon ; il ne dormit pas , ce 
quhl attribua au froid de la fai fon. La 
nuit fuivante il dormit : le lendemain 
matin- il fe plaignit de mauvais goût 
dans la bouche ; on lui prefcrivit une 
purgation çompofée d’un: gros de fol¬ 
licules, d’un gros de fel végétal, d’une 
once ' de manne , & de demi-once de 
lirop de pommés. Cette purgation 
n’ayant pas opéré, quatre heures après 
l’avoir prife , on lui donna un lave¬ 
ment qui détermina :fix évacuations : il 
éprouva; dans la journée des bâille- 
mens, eut un peu de fièvre ; le foif 
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il reçut une friélion d’un gros. La 
fièvre exiftoit encore le lendemain : il 
avoit peu dormi; la main étoit gonflée: 
le foir il fut dans un meilleur état , 
ce qui détermina à lui faire faire une 
friélion de deux gros. Le 4 il étoit fans 
fièvre, la nuit avoit été tranquille,quoi¬ 
qu’il n’eût prefque pas dormi : on con¬ 
tinua comme la veille le bol , le la¬ 
vement , & la friéfion. Le 5 , même 
régime , en réduifant la dofe de la 
fricfion à un gros &' demi : il eut des 
urines très-abondantes , qui continuè¬ 
rent le 6 & le 7 : on réduifit alors la 
dofe de pommade à un gros, parce 
que l’odeur delà bouche-& le' gon¬ 
flement des gencives annonçoient l’im- 
preflion du mercure. Le 7 , la faliva- 
tion fe déclara, lesfelles & les urines 
continuèrent à être abondantes ; le 
pouls,qui étoit d’abord vif, devint élevé 
& dur. Le 11 la langue & l’intérieur 
des joues étoient couverts d’ulcères , 
le vifage étoit très-gonflé, St il n’y 
avoit pas eu de fommeil. Dansla jour¬ 
née St le lendemain , le vifage fe dé¬ 
gonfla en partie , St le malade eut dix 
felles : il Fut purgé le 13 avec deux 
onces de mamie & trois onces de cafîe ; 
ce minoratif lui fit rendre dans la ma- 
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tinée des glaires enfanglantées , Sc il 
eut de l’accablement : les évacuations 
le foir devinrent meilleures & bilieufes ; 
le pouls étoit moins vif, & le mal- 
aife général fe difîipa en partie. La 
falivation fut moindre ce jour-Ià &Ie 
fuivant ; il fut mis à l’ufage des adou- 
ciflans & des bains de pieds. La nuit du 
14 , la falivation fut confîdérable ; le 
lendemain matin il prit une pinte d’eau 
de cafîè, qui procura peu d’évacuations; 
la falivation fut fufpendue , & on âp- 
perçut aux jambes un gonflement œdé¬ 
mateux. La nuit du i6 il faliva beau¬ 
coup, & fut purgé le 17 : la bouche 
& la langue, dont le vcrlume étoit con- 
fldérablement augmenté , étoient cou¬ 
vertes d’efchares très - profondes, & 
toutes les trois ou quatre heures il ren- 
doit au moins une livre de falive : les 
Urines couîoient peu ; il y avoît beau¬ 
coup de foibleffe ; la purgation opéra 
peu : le pouls étoit alTez réglé , mais 
le malade n’avoit pas de fommeiî. Le 
3.0 il fut purgé en deux verres avec 
de manne , deux onces ; de fel de dau¬ 
ber, deux gros; de follicules , un gros, 
&il eut dix évacuations : la falivation 
étoit toujours la même, & il ne dor- 
moit pasle pouls, qui étoit réglé, étok 
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foible , & le malade étoit exténué. 
Les difPérens gargarifmes déterfifs que 
l’on employoit ne détachoient pas 
les efchares, & il n’évacuoit pas : je 
lui prefcrivis les 22 , 23 & 24 , un 
lavement purgatif qui procura deux à 
trois felles, & le foir un demi-gros 
de thériaque avec quatre gouttes de lau¬ 
danum : il dormit , & la falivation 
commença à diminuer. Le vifage étoit 
prefque tout-à-fait dégonflé depuis plu- 
flcurs jours : la falivation recommença 
le 2 5 & le 26 il fut purgé avec deux 
onces de caiTe, autant de manne, un 
gros de follicules, & autant de fei vér 
gétal ; il évacua cinq fois. Les 27^ 28 
& 29 , la falivation étoit un jour moin¬ 
dre , & l’autre jour plus forte. Pendant 
ces trois jours il éprouva un froid unn 
verfel & léger , au moment où il s’en- 
dormoit, & il difoit que ce friflbnne- 
ment le réveilloit chaque fois qu’il 
commençoit à s’endormir : les urines, 
furent très-abondantes ; les efchares 
étoienten partie tombées , &;la faliva¬ 
tion étoit confîdérablement diminuée'; 
les forces étoient plus relevées. Le 34®, 
jour du traitement il fut purgé de nou¬ 
veau , & eut trois évacuations : il con¬ 
tinua toujours l’ufage de la thériaque 
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avec le laudanum, fans le fecours def- 
quels il ne pouvoit fommeiller : il fe 
trouva mal à la fécondé évacuation 
que procura la purgation. Pendant 
tout le cours de ce traitement la main 
fuppura. Le 7 on avoit rouvert plus 
profondément la morfure qui éîoit à 
la partie interne. Comme le 23 la fup- 
puration paroifîbit vouloir fe fuppri- 
mer, on y appliqua un véficatoire qui 
la rappela 5 & elle devint affez abon¬ 
dante. La nuit du 34 au 3 5 il dormit 
bien : le matin le pouls étoit mou & 
lâche ; il avoit pris a 6 heures du matin 
une talfé de bouillon, & à fept heures 
& demie une foupe qu’il avala fans 
aucune difficulté : il affura ne s’être 
pas encore auffi bien trouvé. 

Après avoir mangé fa foupe & bu 
fon bouillon fans aucune difficulté , à 
fept heures & demie du matin, il fe 
rendormit : je m’y tranfportai à huit 
Jieures , & il fe réveilla ; il m’affiira 
avoir très-bien repofé, & fe fentir mieux 
qu’il ne s’étoit trouvé depuis le com¬ 
mencement de fon traitement. Je lui 
trouvois la phylionomie plus raffurée, 
& plus de vigueur : il avoit l’habitude 
de garder beaucoup de falive dans la 
bouche, quoiqu’on l’exhortât à cracher 
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fouvent pendant cette fallvation û lon¬ 
gue & fi douloureufe qu’il avoit éprou¬ 
vée : ]e lui trouvai la parole plus 
brève, & différente de ce qu’elle étoit 
Ordinairement ; il bégayoit un peu : 
croyant que cet accident venoit de la 
falive qu’il avoit dans la bouche, je 
l’invitai à cracher : il m’affura qu’au 
contraire il avoit la bouche sèche. Pré¬ 
fumant alors que l’embarras delà parole 
étoit dû à la féchereffe des organes, je 
l’engageai à boire, ce qu’il accepta. 
Sa femme lui apporta un verre de boif- 
fon ; il s’afiit rapidement fur fpn lit 
en voyant le verre ; il le prit avec 
vivacité , le porta de môme à fa bou¬ 
che , & voulant avaler, i! dit que la 
boilion ne pouvoir pas paffer : il fai- 
foit en avalant le môme mouvement 
qu’une perfonne qui a mal à la gorge , 
& la main avec laquelle il tenoit le 
verre n’étoit pas afiurée ; après avoir 
avalé quelques gorgées , il éloigna avec 
précipitation le verre'de fa bouche. Vers 
les neuf heures il éprouva un frifîbn 
d’une heure , femblable à ceux qu’il 
avoit éprouvés les 17 , 28 & 29 de 
fon traitement, & qui étoient beau¬ 
coup plus légers. Comme mes Con¬ 
frères dévoient arriver à Senlis vers 
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les dix heures du matin, je ne pris 
aucun parti fur l’état du fieur Gravant, 
& différai, pour avifer enfemble aux 
moyens curatifs que l’on tenteroit. Les 
caïmans narcotiques n’avoient produit 
aucun bon effet fur la femme Cham¬ 
pion ; il fallut recourir à d’autres fe- 
cours. Mes Confrères étant arrivés, 
ôc ne doutant plus que les fymptômes 
. qui s’étoient déclarés ne fuffent ceux 
de la rage , ils réfolurent de tenter l’a¬ 
cide du vinaigre, auquel on avoit attri¬ 
bué des fuccès dans cette maladie. On 
réfolut donc de lui faire prendre des 
lavemens dans lefquels on ajouteroit 
du vinaigre ; de lui faire prendre des 
boiffons pareillement acidulées , de 
l’expofer à une évaporation de vinaigre. 
Comme chez la femme Champion la 
déglutition avoit paru fenfiblement plus 
facile après l’effet d’un véfîcatoire au¬ 
tour du cou , pn prefcrivit une appli¬ 
cation de teinture de cantharides fur 
cette partie : on fut obligé de ceffer 
l’évaporation du vinaigre , aufïîtôt 
qu’on l’eut commencée ; cette vapeur 
lui caufoit des fuffocations confîdéra- 
bles, & la plus’grande agitation ; on 
s’en tint donc aux boiffons & aux la¬ 
vemens acidulés, A midi il commença 
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à fe plaindre de douleurs dans tous les 
membres : à 4 & 5 heures même dif¬ 
ficulté d’avaler, & mêm.es phénomènes 
en prenant la boifibn. Le pouls étoit 
mou, gros & irrégulier, & ne fe fou- 
tenoit pas long-temps dans le même 
état : on renouvela l’application de la 
teinture autour du cou, qui produifit 
un effet affez prom^pt, pour qu’à huit 
heures on ait pu enlever tout l’épider¬ 
me dès parties fur lefquelles on l’avoit 
appliqué. Le froid produit par l’ap¬ 
plication du beurre fur les parties dé¬ 
pouillées , lui produifit un friffonne- 
mént univerfel : il avala avec un peu 
moins de peine , mais les phénomè¬ 
nes qui précédoient l’aftion de boire 
étoient les mêmes : il eut des envies 
de vomir , & cracha quelques glaires. 
Le pouls étoit dans le même état ; il 
n’y eut aucune augmentation , ni dimi¬ 
nution dans fa fituation depuis fix 
heures du foir jufqu’au lendemain , fi 
ce n’eft qu’il éprouva de la roideur 
dans l’articulation des pieds. Par les 
efforts continuels pour vomir qu’il fit 
toute la nuit, il rendit à peu près de- 
mi-feptier de glaires mouffeufes. Il faut 
obferver que, lorfque cesaccidens fur- 
vinrent, la falivation n’étoit pas par- 
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faitement terminée. A 6 heures du ma¬ 
tin le pouls étoit petit, foible & irré¬ 
gulier , la peau onélueufe ; il avoit la 
même difficulté pour avaler, & la 
bolffon lui faifoit , même à l’afpeâ: 
feul, pouffer des foupirs entrecoupés 
de fanglots. L’évaporation du vinaigre 
lui ayant caufé de la fuffocation , j’ef- 
fayai de lui préfenter, à quelque dif- 
tance du nez, des linges imbibés de 
vinaigre tiède : cette épreuve lui caufa 
des friffonnemens. Enfin à 8 heures 
du matin , le malade dit, pour la pre¬ 
mière fois, que feulement de voir de 
la boiffon le faifoit friffonner ; lorf- 
qu’on lui en préfentoit il avaloit avec 
précipitation ; la déglutition étoit plus 
facile à 9 heures. Lorsqu’on lui panfa 
la main qui fuppuroit bien , on la lui 
plongea dans l’eau tiède ; il éprouva 
encore du friffonnement. J’obferverai 
que toutes les fois que quelque chofe lui 
caufoit du friffonnement, if avoit en 
même temps une infpiration entrecou¬ 
pée de foupirs & de fanglots qui entrai- 
noient avec eux une légère fuffocation : 
ces phénomènes -accompagnoient la dé¬ 
glutition , & ils ont été les mêmes chez 
la femme Champion & le petit Briquet. 
Le pouls étoit fans confiftance & mal 
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réglé;il s’étoit levé de nouvelles phlyc- 
tènes autour du cou , que l’on panfa 
comme la veille. Le lieur Gravant refta 
dans le même état jufqu’à midi, où les 
envies de vomir le quittèrent : à 4 heu¬ 
res il demanda une foupe, on lui en 
donna une très-légère, qu’il mangea, en 
portant chaque cuillerée à fa bouche 
avec la plus grande précipitation, & 
qu’il avala avec grande difficulté.; la 
voix alors devint plus forte, la parole 
plus brève, & les yeux furent plus vifs; 
le pouls étoit mou & fans reflbrt, la 
peau fraîche, tant foit peu humide: 
les traits du vifage étoient très-changés : 
il avoit la plus grande tranquillité d’ef- 
prit ; il attribuoit fon friffonnement à 
la fièvre qu’on lui faifoit croire qu’il 
avoit, fes fuffocations & fa diffi¬ 
culté d’avaler aux phlegmes glaireux 
qui bouchoient, félon lui, les paflfages. 
À 6 heures fa force'parut augmenter ; il 
avaloit avec plus de vivacité, friflbn- 
noit à l’approche du verre de fes lèvres, 
6c vers la fin le retiroit précipitamment, 
en paroififant s’étrangler : il lui eft mê¬ 
me prefque toujours arrivé , fi on ne 
lui ôtoit pas le verre des mains, de 
jeter par terre ce qui refloit dedans ; 
il en a caffé plufieurs qu’il jetoit 
avec 
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avec le mouvement très-marqué de 
l’horreur : il prit dans la iournée plu- 
fieurs lavemens, dans iefquels on met- 
toit trois onces de vinaigre ; le der¬ 
nier l’évacua deux fois. A 9 heures du 
foir, l’agitation devint plus grande, & à 
Il heures il commença à friffon^r & à 
s’agiter au courant d’air ^ lorfque l’on 
ouvrbit la porte. Une prife de tabac 
fatfoit le même effet. L’agitatlnn aug-; 
menta encore ; & la refpiration devint 
plus entrecoupée de fanglots. Le voyant 
dans une agitation^ fi forte, je me dé¬ 
terminai à lui donner deux grains d’o¬ 
pium pur j; difîbus dans Je .vinaigre , 
édulcoré àvCc autant de fîrop. Ce re¬ 
mède ne -lui procura : aucun fommeil , 
mais il eut de la -tranquillité qu’il re- 
pfenoitjâufli'tôt qu’elle: avoir été trou¬ 
blée yfott par la boiflbn , foit par quel-, 
■qu’autre caufe extérieure. A d heures ÔC 
demie, du matin, l’agitation recom¬ 
mença avec violence v il vouloir fe 
lever, & fe précipitoit. -hors du lit * 
lorfque l’on ne le retenoit pas. La ref- 
piration étoit-très-gênée & entrecou¬ 
pée : il'crachoit de la falive. écumeufe ; 
la vue éfoit: très-égarée , il avoit 
beaucoup: de force : le pouls pendant 
cc temps-là.étoit mou , & l’pn fentoifi 
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des pulfations qui é^oient quelquefois 
plus dures & précipitées ; le malade 
poufToit des gémilTemens plaintifs. Cet 
état alloit toujours en augmentant ; ôc 
comme il fe plaighoit de douleurs dans 
toutes les parties du corps, je réitérai 
la potion calmante qu’il avoit prilè la 
veille au foir ^ il l’avala avec la plus 
grande agitation , & elle produifît^du 
calme fans fommeii. Dans les momens 
de calme le pouls étoit plus élevé ; la 
déglutition devenoit do plus en plus 
facile ; mais après avoir avalé, il y 
avoir un étranglement & une agitation 
plus forte. A 3 heures fon état devint 
très-violent , & fa force étoit très- 
grande : on lui attacha les pieds , ce 
qui le rendit très furieux : fon agita¬ 
tion étoit li grande & iî continue , 
qu’il n’étoit plus fenfîble au courant 
d’air : il le fut cependant encore lors¬ 
que je lui fis décoûvTir les ïambes ,.pour. 
voir li les; liens étoient bien fixés. A 
travers les couvertures., il fê froîtoit 
fans ceffe les parties naturellés ; l’agi¬ 
tation & la fureur étoient fi fortes, 
qu’à 5 heures l’afpeft de la boiflbn ne 
l’augmentoit plus: il avaloif aflez bien, 
mais la déglutition étoit toujours; fuivio: 
d’^tranglemena & de fanglots : il eraè*-; 
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choit fouvent & peu , 6 c chaque fois 
avec de grands efforts. A 6 heures il 
entra dans de très-grandes fureurs, en 
jurant beaucoup, ce qui ne lui étoit 
pas ordinaire. Les yeux étoîent étin- 
celans , la parole très-précipitée & 
peu diftinéfe , il eut des mouve- 
mens convulfifs : il avoir eu jufqu’alors 
toute fa connoiffance , mais à cette 
époque les idées commencèrent à fe 
trouHer ; le pouls fe foutenoit affez 
fort, & il continuoit à cracher. A 6 
heures trois quarts il lui prit une con- 
vulfion très'Confîdérable, avec rétrac¬ 
tion de tous fes membres, dans laquelle 
il mourut. 

Nous avons procédé le lendemain , 
9 mars, à l’ouverture du cadavre du 
«eür Gravant. Nous avons d’abord 
examiné la langue, le pharynx , le 
larynx, les poumons & l’eftomac. 

La bouche ni l’arrière-bouche ne 
contenoient aucunes matières glaireu- 
fes ; au contraire , ces parties étoient 
sèches. Le pharynx n’offroit aucun ligne 
d’inflammation; en l’ouvrant, nous l’a¬ 
vons trouvé, ainfî que l’œfophage, dans 
l’état naturel, très-légérement enduit 
d’un peu de férofité lymphatique. Le 
larynx étoit aufli dans l’état naturel & 
Eij 
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fans inflammation la trachée-artère 
contenoit une afîez grande quantité de 
lymphe moulfeufe ; le poumon gauche 
étoit adhérent à la partie latérale des 
premières vertèbres dorfales, par une 
concrétion ofleufe formée dans l’é- 
pailTeur de fa membrane propre. Le 
poumon droit étoit plus flétri, & ad¬ 
hérent par fa partie latérale externe à 
la plèvre. 

L’eftomac contenoit un peu de fluide 
réfultant des boiflbns que le malade , 
ayoit prifes vers la fin de fa vie. Il y 
avoit quelque points d’une très-légère 
phlpgofe ; fa membrane interne, en ap¬ 
prochant du pylore , paroiflbit très- 
mollafle , & comme macérée , & cet 
état approchant de la macération étoit 
plus marqué dans le duodénum. 

Les inteftins étoient dans l’état na¬ 
turel ; quelques points d’une très-lé¬ 
gère phlogofe fe faifoient remarquer 
vers la fin de l’ileum. 

Le foie , la rate, le pancréas & les 
reins n’offroient rien de remarquable. 

La véficule du fiel n’étoit pas trop 
pleine ;'la bile qu’elle contenoit avoit 
la couleur & la confifl:ance ordinaires. 

Le bas-ventre, la, poitrine & le pé¬ 
ricarde ne contenoient prefque point 
de férofîté, 
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Le coeur étoit dans l’état le plus 
fain , ne contenolt aucune concrétion 
réfultant de la coagulation du fang; 
l’aorte renfermoit une très-grande quan¬ 
tité d’un fang prefque fluide , noir & 
_non écumeux : le fang veineux étoit 
de même qualité. 

L’ouverture du crâne nous a pré- 
fenté les phénomènes fuivans. 

La dure-mère nous a offert des vaif- 
feaux fanguins affez gorgés ; le finus 
longitudinal contenoit beaucoup de 

La pie-mère étoit adhérente à la dure- 
mère par de petites concrétions le Jong 
. de la partie droite de la faulx : qn ob- 
fervoit entre les membranes de la pie- 
mère & les circonvolutions du cerveau, 
une férofité gélatineufe en affez grande 
quantité ; les vaiffeâux fanguins éîoient 
très-gorgés à la furface du cerveau, 
qui étoit d’une confiftance très-ferme. 

Les ventricules contenoient beau¬ 
coup de férofité ; les plexus choroïdes 
ne paroiffoient pas gorgés : le cervelet 
étoit dans l’état naturel ; les ventricu¬ 
les fupérieures contenoient beaucoup 
de férofité. 

L’extérieur du cadavre ne préfentoit 
rien de particulier , foit au taft, foit à 
la vue. 


10 Z Traitement de' la Rage 
V®. Observation. 

La nommée Julie Roger , femme 
Rougemont, âgée de 37 ans, de petite 
Rature, délicate , affez fanguine, d’un 
caraftère vif & gai, fpirituelle, d’une 
très-grande fenlîbilité , jouiffoit d’une 
faomie fanté, & nourriflbit un enfant 
dont elle étoit accouchée depuis fix 
mois, lorfqu’elle fut mordue. 

Auffitôt après fon accident, elle ceffa 
d’alaiter fon enfant : elle avoit deux 
plaies confidérables à l’avant-bras droit, 
l’ime placée â la partie interne & 
moyenne, de 3 pouces de longueur , 
réfuitant d’une incifion faite pour 
réunir les déchirures, fuite de deux 
coups de dents ; l’autre à la partie 
moyenne externe. où l’on ayoit auffi 
fait une dilatation : elle avoit une troi- 
fième bleflure à la 3®. phalange du 
petit doigt de la main du même côté , 
& de plus trois autres morfures à la 
partie interne de la main gauche, & 
une à la partie du métacarpe qui répond 
au pouce. 

Cette femme entra à Fhôtel-Dieu 
le premier jour de fon accident ; on la 
faigna du bras; on lui fit fur le champ les 
incifions & dilatations jugées nécefifaires 
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puis on panfa avec des compreffes 
d’eau matinée, après avoir étuvé les 
plaies avec cette même eau. 

Le lendemain on lui fit une friélion 
locale de demi-gros, ce qu’on continua 
pendant le traitement, toutes les fois 
que l’état du bras & celui de la malade 
le permit : on la purgea le 31 , qui étoit 
le 4«. jour du traitement ; la fuppu- 
ration commença à s’établir dès le 5 , 
'& nous lui fîmes prendre ce jour-là , 
& le lendemain une friélion de deux 
gros de pommade mercurielle. Le 7 
& le 8 la dofe de pommade fut rédui¬ 
te à un gros demi ; pendant tout 
ce temps la malade dormit bien, le 
pouls étoit bon ; elle avoit une, ou 
deux Telles chaque jour, & elle pre?-- 
noit un ou deux lavemens à Toxymel, 
& le foir deux fcrupules du bol. Le 
pouls fut plus dur & plus élevé le 9 : 
il lui furyint de légères coliques, &; 
elle eut quatre felles : je ne ceffaipas 
pour cela les fridions qui furent don¬ 
nées à deux gros , les matières étant 
ftercorales Sc très-bien digérées : je mul¬ 
tipliai feulement les lavemens adoucif- 
fans ; les felles furent au nombre de trois 
ou quatre par jour ; le lait couloir bien 
par les voles naturelles le lommeil 
E iv ' 
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étoit bon'; le pouls feulement avoit 
quelquefois plus de vivaeitéi Le 15^, 
jour les gencives devinrent doirlou- 
reufes & un peu gorgées, ce qui me 
détermina à réduire la dofe de la pom¬ 
made à un gros. 

Les coliques avoient ceffé, mais le 
16 le pouls fut dur concentré , 6c 
elles recommencèrent : la malade eut 
ce jour-là fept à huit fêlles. Les dou¬ 
leurs de ventre continuèrent encore les 
jours fuivans ; elles étoient légères à 
la vérité , & les évacuations redevin¬ 
rent d'une bonne qüdité , ainfi que-le 
pouls qui étoit dans i’étàt naturel ; la 
dofe de pommade fut d’un gros ces 
deux jours ; mais l’engorgement des^ 
gencives n’ayant pas continué , je pref- 
crivis le 18 la friélion à là dofe de 
deux grO'S : je retranchai auffi là dofe 
du bol, & n’en donnai qu’un fcrupule. 
Le 19 le pouls devint vif & dur ^ la 
malade ne dormit pas , ce qui me'dé- 
termina à la laifler repofer : dans la 
nuit elle eut fix felles. Son état ayant 
été meilleur toute la journée du 20, 
& le pouls étant revenu dans fojt 
état naturel, elle reçut encore une 
friélion d’un gros , & fe repofa les 21 
ôc 22 ; elle éprouva un mal-aife gé- 
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néral ; le pouls étoit foible ; elle eut 
trois Telles , des urirtes très-copieufes ; 
la langue étoit chargée , & la bouche 
mauvaifé. Cet état fut le même le len¬ 
demain, & la foibleffe augmenta : je 
la purgeai le 24 avec deux onces de 
manne & une once de catholicum 
double , ce qui l’évacua quatre fois : 
elle avoit peu dormi ; elle n’eut pas 
un meilleur fommeil la nuit fuivante; 
elle étoit très-foibîe ; elle éprouvoit 
des fueurs, auffitôt qu’elle étoit levée , 
SsT ne pouvoit fe tenir debout ; elle 
avoit eu dans les 24 heures fept éva¬ 
cuations bilieufes, & n’avoir pas d’ap¬ 
pétit; elle prit une rôtie au vin & au 
fucre le 25 & le 26, & je la purgeai 
le 27 avec la manne & le catholicum , 
ce qui lui procura, quatre fortes éva¬ 
cuations, Depuis le 26 les nuits étoient 
meilleures. Le 29 , le fommeil n’ayant 
pas été auffi bon que les nuits précé¬ 
dentes, je réitérai la même purgation 
le 30 : pendant ces deux jours les urines 
furent abondantes, la force & l’appétit 
lui revinrent à mefure qu’elle fut pur¬ 
gée , & toutes les fonêlions étoient 
bonnes d’ailleurs. Pendant tout ce temps 
elle continua la demi-dofe du bol, & 
comme elle étoit dégoûtée de fa ti- 
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fane , je lui fis prendre de l’eau dans 
laquelle on fit fondre du fucre trituré 
long-temps avec quelques gouttes d’ef- 
fence de citron, pour fuppléer à l’é¬ 
corce de citron dont on ne pouvoir fe 
procurer. 

Elle conferva ce bon état jufqu’au 
35 ®. , où i’àprès-midi il lui furvint un 
accès de fièvre,fans dureté dans le pouls; 
elle éprouva une douleur fubite dans 
i’eftomac, avec un frémilTement qui ne 
fut pas long. Cet accident lui donna 
une inquiétude très-vive ; le foir le pouls 
étoit dur, & la peau étoit difpofée à 
la fueur; elle fut affez tranquille pen¬ 
dant la nuit, & dormit un peu. Le 36 
tous les accidens étoient diminués, 5 c 
la douleur d’eftomac étoit difparue ; 
elle eut cinq felks ; elle éprouvoit un 
grand dégoût. Le foir le pouls étoit petit, 
mollet, & concentré ; cependant elle 
étoit mieux, & fa peau étoit onftueufe. 

La fièvre celTa le 37 , & je la purgeai 
le 38 : la purgation lui procura fix éva¬ 
cuations , & rétablit l’appétit. Depuis 
cette époque, elle a toujours joui de 
la meilleure fanté : pendant les derr 
niers accidens fa boiffon fut du petit- 
lait. Ses plaies ont toujours abondam¬ 
ment fuppuré : on a été très-fouvent 
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à l’avant bras, obligé de brûler les chairs 
fongueufes qui y croiffoient très-promp¬ 
tement, ce qui.chez elle , ainfique chez 
,prefque tous nos malades, a-interrompu 
•fort fouveut les fridiohs focales. 

Le procès-verbal de fa fortie, fait 
54 jours après l’accident, porte qu’elle 
avoit les gencives un peu rougeâtres 
& mollalTes ; que la plaie de la partie 
interne du bras tO. cicatrifée , que celle 
;de la partie externe fuppure encore u» 
■peu , & que les autres, ainli que celle 
de la racine du pouce gauche, font cica- 
trifées ; que du refte elle fe porte bien, 

O B s E R V A T î O N. 

La nommée Pauline-Claude Dumont, 
fille âgée de 17 ans , de petite taille , 
mais forte, jouiffant d’une très-bonne 
ianté, & d’un caraftère très-enjoué ., 
.avoit trois grandes plaies à l’avant-bras 
gauche, où elle avoit eu fept coups de 
-dents que l’on avoit été obligé de réu- 
m.ir par des incifions , pour ouvrir des 
finus par lefquels les ouvertures com- 
muniquoient enfemble ; elle avoit de 
plus un coup de dent au coude droit, à 
la partie poftérieure du condyle externe. 

Elle entra à l’hôtel-Dieu. le jour de 
-foa accident ; on lui fit auffitôt toutes 
E vj 
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les incifîonsnéceffaîres ; on la faigna da 
bras ; on la panfa ave <5 là charpie 6 c des 
çompreffes imbibées d’eau màrinée; 
les deux jours fuivans on fit une friélion 
locale d’un gros de pommade merctï^ 
rielle» 

Le premier février , qui étoit le 4®, 
jour du traitement, la fièvre de fuppu- 
ration étoit a fa fin , & la fuppuratioa 
commenqoit à s’établir : on lui fit, ce 
J jour-là feulement, une friélion d’un 
gros ; le lendemain la fièvre étant cef- 
fée par une fueur ^ & la malade ayant 
bien dormi, je prefcrivîs la friâion à 
la dofe de deux gros; Scie bol, dont 
je n’àvois donné que démî-dofe , à 
•celle de deux fcrupules qui étoit la dofe 
complette : elle eut encore une fueur 
de quatre heures pendant la nuit du 5 
au 6 , & un peu dé fièvre jufqu’au 9. 
Le 8 on fut obligé d’envelopper le bras 
dans un cataplafme émollient'; les bords 
des plaies étoient dürs'; & le gonfle¬ 
ment, ainfî quela tenfion, étoient cortr 
fidérables. 

Le 10 le pouls étoit affez bon, quoi-'- 
que la malade eût moins dormi, & le 
bras étoit très-diminué de volume. 

Depuis le,5, jufqu’à cette époque, on 
avoît adminifiré tous les jours une fxip? 


fait à Sentis. lO^ 

tlon de deux gros. Le 11 le pouls étoit 
plus élevé & fiévreux , & les gencives 
étoient un peu gorgées : je réduifis la 
dofe de la pommade à un gros ; elle 
tendit des urines trèsrabondantes ; le 
gonflement des gencives n’augmenta 
pas : je fis adminiftrer les deux jours 
fuivans deux gros de pommade ; la 
langue commença à fe charger vers le 
14 ; je diminuai la dofe de pommade 
de demi-gros jusqu’au 16, où, ne m’ap- 
percevanr d’aucun effet nulfible du mer¬ 
cure , j’en ordonnai deux gros. En gé¬ 
néral le pouls étoit affez élevé , cepen¬ 
dant fans dureté , 8c il y avok chaque 
jour depuis une jufqu’à trois évaciri- 
tions : les nuits étoient très-calmes. 

Dans l’après-midi du 16 , elle eût fix 
évacuations ; elles continuèrent pén^ 
dant la nuit, 6sC furent accompagnées 
de coliques ; une boiflbn adoucifiante & 
des îavemens émolliens y remédièrent. 

Je diminuai de moitié la dofe dn 
bol, & perfiftai encore dans 4 ’adnri- 
niâration des friéfions qui ne fut que 
d’un gros ce jour-îà , & de deux gros, 
les trois jours fuivans. Alors les gen¬ 
cives plus gorgées fournirent une plus 
grande quantité de falive : j’arrê-tal l’u- 
ûge du mercure. Le pouls, qui depuis 
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le 1(3 avoit toujours été plus élevé , 
devint fiévreux le 23 , le 24 Se le 25 ; 
je la purgeai le 27 avec deux onces 
de manne, deux gros de Tel de Glau- 
ber , autant de follicules , & demi- 
once de firop de pommes : je réitérai 
la purgation deux jours après. 

Depuis le 19 jufqu’au 28 , les urines 
furent très-abondantes : le 30 elles le 
furent encore. La, malade fe foutint 
toujours dans un très-bon état ; elle 
reprit des forces & de l’appétit : elle 
fut purgée une troifiême fois le 33 , & 
fe rétablit fort bien. Elle continua l’u- 
fage des bols jurqu’au 38 , où, après 
avoir bien dormi, & mangé le matin 
une foupe comme à fon ordinaire, 
il lui prit un friflbn qui lui dura deux 
heures, & qui fut fuivi d’un accès de 
fièvre affez violent, lequel fe termina 
par une Tueur qu’elle conferva jufqu’à 
neuf heures dafioir où la fièvre étoit mé¬ 
diocre. Le lendemain elle eut encore 
un accès avec altération ; le vifage dans 
le fort de l’accès étoit enflammé , & il 
finit le foir par un faignement de nez ; 
elle étoit alors à l’époque de Tes règles 
qui lui avoient manqué le mois d’au¬ 
paravant. Le 40®, jour la fièvre étoit 
entièrement cefîee, & la malade con- 
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tinua à fe bien porter, iufqu’àfa fortie 
de l’hôpital. 

Le procès-verbal de vifite porte que 
les trois plaies de fon avant-bras fup- 
puroient encore , que les gencives font 
un peu gorgées, ÔC que du refte elle 
fe porte bien. 

Vile. Observation. 

Jeanne Bofquillon, fille de 48 ans, 
de la plus grande délicateffe , d’un tem¬ 
pérament foible , d’un caraftère trifte, 
étant prefque fourde , n’ayant pas aflez 
de jugement pour connoître lès inquié¬ 
tudes , fujette pendant fix mois de l’an¬ 
née à un dévoiement qui l’avoit réduite 
à un état de maigreur exceffif, avoit à 
la partie externe de la main gauche 
trois morfitres sèches couvertes de crou- 
tes,& deux déchirures à la partie interne 
de la main droite,à la racine du pouce. 

Cette fille entra à l’hôtel-Dieu le 
lundi 3 I janvier au foir, quatre jours 
& demi après avoir été mordue; ori 
lui fit auffitôt une faignée du bras. On 
dilata les deux déchirures, & on les 
réduifit en une feule plaie : on ap“ 
pliqua un emplâtre véfîcatoire fur la 
morfure sèche de la main gauche. Le 
mardi, que je compte pour le premier 
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jour de fon traitement, elle avoît ua 
peu de fièvre qui fe diffipa ; le foir 
on lui donna la dofe ordinaire du bol, 
un {lavement à l’oxymel, & la frièlion 
d’un gros ; elle eut dans la journée 
trois évacuations. Le lendemain le 
pouls étoit bon : on continua le la¬ 
vement & le bol ; j’augmentai la dofe 
de pommade d’un gros : le pouls fut 
dur les,trois jours fuivans ; le premier 
il étoit alTez élevé, & les deux autres 
il fut enfoncé ; il fut affez bon le 6 , 
& après il devint vif, fans dureté, juf- 
qu’au lo : le fommeil fut parfaitement 
bon jtifqu’au i6; elle eut tous les jours 
trois ou quatre felles , fans douleurs 
de colique :1e pouls ^ qui avoir été vif 
jufqu’au lo , redevint réglé & bon , & 
continua à l’étre jufqu’au 17 , excepté 
le 12. &: le 13 où il fut un peu dur. Les 
urines furent très-abondantes le 3 & 
le 5 , & continuèrent ainfi jufqu’au i 
la langue commença à fe charger le 8^ ; 
les friélions furent continuées à la dofe 
de deux gros jufqu’à cette époque; 
mais, commençant à m’appetcevoir de 
l’impreffion du mercure par l’odeur de 
la bouche, je réduifis la friéfion à un 
gros dès le 9 , & les continuai à cette 
dofe jufqu’au , où j’en donnai deux 
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gros. L’irrrpreffion du mercure anrron" 
cée fè manifeftâ le lo par un aphthe^ 
le 13 par la douleur des gencives, & 
le 15 par une légère falivation. Le 17 
la malade fut attaquée d’un rhume alTez 
fort ; dans la journée elle eut plu- 
fieurs fèlles qui devinrent plus multi¬ 
pliées le lendemain ^ & qui le foir fu¬ 
rent accompagnées de légères coliques. 
Le pouls devint mou & fans refîbrt ; il 
n’y eut plus de fommeil : je prefcri- 
vis les lavemens émolliens, & des boif- 
fons adouciffantes. L’état de la malade 
fut le même le 19 ; les épreintes qu’elle 
avoit me déterminèrent à ajouter à fa 
boilTon demi-once de firop diacode ^ 
& à lui prefcrire demi-gros départies 
égales de thériaque & de diafcordium , 
ce qui lui procura du repos pendant la 
nuit, & fufpendit les évacuations : je 
retranchai le firop diacode comme 
elle s’étoit plaint la veille de mal de 
cœur , je lui fis prendre deux grains 
d’ipécacuanha, quatre grains de fcille 
sèche en poudre , avec un peu de thé¬ 
riaque , en trois bols , à trois heures 
l’un de l’autre ; elle eut quelques felîes, 
& le mal fut moindre : le foir je con¬ 
tinuai le mélange de diafcordium & de 
thériaque, qui la fit repofer ; elle n’euî 
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que deux felles pendant la nuit. -Le 
pouls, qui avoit été foiblê la veille, le 
devint encore davantage : je lui fis 
prendre deux onces de manne , & de¬ 
mi-once de catholicum double. Ce mi- 
noratif l’évacua beaucoup ;. elle eut 
quelques naufées pendant fon effet, 
mais il lui furvint une foibleffe confî- 
dérable : elle prit le foir un demi-gros 
de thériaque ; elle dormit, & éjirouva 
quelque mieux le lendemain, où elle 
eut encore neuf évacuations. J’igno- 
rois que cette fille fût fujette la moitié 
de fa vie au dévoiement ; elle étoit 
prefque fourde, & dans un état ap¬ 
prochant de l’imbécillité, qui i’empê- 
- choit de fatisfaire aux queflipns qu’on 
pouvoit lui faire , de forte que j’attri/^ 
bupis' ces évacuations multipliées aux 
effets du mercure , & je le laiffois 
dériver par cette voie , que je regar¬ 
dois comme la orife qu’il àvoit choi- 
fie : je penfai feulement à foutenir fês 
, forces par des gelées de corne de cerf, 
quelques cuillerées de vin , & à mo¬ 
dérer les fellès avec demi-gros de diaf-- 
cordium délayé dans le vin. Le foir la 
-foibleffe étoit très-grande, êc il y eut 
de la fièvre qui dura trois jours , & 
qui augmenta le foir : la langue étoit 
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à peine chargée , cependant la malade 
fe plaignoit du mal de cœur. Les Telles 
étoient un peu modérées , & les urines 
furent très-abondantes,pendant ces trois 
jours ; elles le furent encore le len¬ 
demain 27 , mais le pouls étoit à peine 
fenfible , & il y avoit un anéantilTe- 
ment confidérable qui fut un peu moin¬ 
dre le 2§ & le 29 ; mais elle avoit 
toujours des Telles fréquentes , glai- 
r^ufes le plus fouvent ; d’autres fois 
les glaires blanches étoient délayées 
dans une matière bilieufe très-fétide. 
On continua toujours le même régime ; 
la peau étoit écailleufe & d’une aridité 
étonnante ; le pouls étoit moins foible : 
je prefcrivis un bain tiède , elle y reita 
un quart-^d’heure, & le lendemain je 
lui fis prendre huit grains d’ipécacuanha 
avec un tiers de grain de tartre ftibié , 
ce qui la fit beaucoup vomir , l’é^ 
vacua confidérablement par le bas ; le 
foir elle prit demi-gros de thériaque, 
avec quatre gouttes de laudanum & 
quatre grains de mufc. Le 31 la malade 
éprouva du mieux ; elle avoit un peu 
dormi : les Telles furent moins fréquen¬ 
tes , & elle rendit beaucoup d’urines : 
je lui fis encore prendre un bain où elle 
refia un quart-d’heure. Du 3 2. au 3 5 , 
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elle éprouva un mieux marqué ; la foi- 
bleffe étoit moindre, les urines cou- 
loient toujours abondamment : je con¬ 
tinuai la thériaque avec le laudanum 
& le mufc; mais le 36 au matin , je 
la trouvai avec le pouls précipité & 
petit, de la chaleur à la peau , & fe 
plaignant beaucoup , fans pouvoir dé- 
figner où elle fentoit du mal ; l’appétit 
qui étoit revenu un peu, avoit difparu ; 
les Telles étoient toujours modérées Sc 
les urines abondantes. Le 37 le pouls 
étoit le même ; elle eut un tremble¬ 
ment .très-léger dans les mufcles de 
l’avant-bras ; la langue étoit peu char¬ 
gée ; du refte elle étoit dans lè même 
état que la veille. 

L’aphthe de la bouche étoit guéri de¬ 
puis plufieurs jours ; le foir la fièvre 
fut marquée, accompagnée de rougeur 
au vifage,& j’apperçus un'peu d’enflure 
aux mains; elle avoit alTezbien dormi» 
Cet état fe foutint le même jufqu’au 
43 ; l’enflure des mains & des pieds 
augmentant infenfiblement, on obferva 
vers la partie inférieure des jambes une 
éruption de petites taches rouges fort 
nombreufes & de peu d’étendue : la 
malade éprouvoit de la douleur dans 
l’intérieur de la bouche , quoique l’on 
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n’y apperçût rien, & s’afFoibliffoit de 
jour en jour. Le 44, la douleur gagna 
le golîer, ce qui rendit la déglutition 
difficile ; mais on n’obferva ni répu¬ 
gnance pour la boiffon , ni fpafmes ; 
l’œdème étoit le même ; l’éruption des 
jambes' étoit un peu flétrie ; la langue 
étoit humeélée & peu chargée : il y 
eut des Telles peu abondantes, & les 
urines vinrent en petite quantité. La 
nuit du 45 fut moins calme ; l’haleine 
devint fétide , & le mal de gorge aug¬ 
menta. Comme on foupçonnoit des 
aphthes dans l’intérieur de la bouche,du 
gofier & de l’œfophage , ori prefcrivit 
le vin de kinkina. Le 46 l’enflure ga¬ 
gna les bras ; les dents & les lèvres Te 
couvrirent de mucofité noirâtre ; le 
pouls'éffiit petit & déprimé, & l’af- 
faiflement confidérable : la malade con- 
fervoit fa connojflance ; la gorge étoit 
toujours très-douloureufé, & la déglu¬ 
tition difficile. Pendant la nuit elle but 
à plufieurs reprifes, & fans répugnance; 
l’afFaiflement augmenta beaucoup ; le 
pouls devint de plus en plus foible. A 
huit heures du matin elle étoit fans con- 
noiflance ; elle avoit à peine le pouls 
fenfîble ; l’intérieur de la bouche étoit 
enduit d’une croûte noirâtre , ainfî que 


118 Traitement de la Rage , 
les lèvres & les dents. Elle expira à 
huit heures & demie du matin , le 47®. 
jour du traitement, & le 51®. de Tes 
morfures : elle rendit une très-grande 
quantité de fang diffous &: corrompu 
qui paroiiToit venir du gofier ; elle 
n’eut ni délire, ni convuifion, & au 
Iribmént de fon décès, la plaie étoit 
encore humide & couverte de pus. 

On infifte fur tous les détails de fa 
fin , qui n’ont d’ailleurs rien que de 
très-ordinaire , pour mettre à portée 
de juger qu’elle n’efi: morte avec au¬ 
cun fymptôme d’hydrophobie , même 
le plus équivoque : il eût été à defirer 
que l’on eût pu joindre ici le procès- 
verbal de l’ouverture de fon cadavre ; 
mais des circonfiances particulières ont 
empêché de le faire , & elle a été en¬ 
terrée plus tûtqu’on ne l’avoit préfumé. 


SECONDE CLASSE. 

Des Malades qui ont été mordus à 
travers leurs vêtemens, 

P®. Observation. 

.Antoine le Fevre, garçon mar¬ 
brier, âgé de 16 ans, petit, maigre. 
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peu formé pour fon âge , & d’un ca- 
raftère doux & tranquille, avoir été 
mordu à la région hypogaftrique , du 
côté gauche , à deux travers de d'oigt 
de l’os des ifles : il avoir deux coups 
de dents diftans l’un de l’autre d’un 
pouce, & qui étoient marqués par de 
petites croûtes. 

il entra à la Charité le premier fé¬ 
vrier , cinq Joiïrs après fon accident : 
on lui appliqua fur la morfure un vé- 
lîcatoire, & on lui lit prendre une 
demi-dofe du bol, un lavement, une 
friéiion d’un gros chaque jour, & la 
tifane : il dormit bien, eut deux Telles 
& le pouls étoit bon. Le troiltème jour ^ 
il Te plaignit d’un mauvais goût dans 
la bouche ; dans la nuit il lui prit un 
peu de lièvre , & il évacua beaucoup 
avec douleur de ventre. Malgré cet 
état, le gardien lui lit prendre une 
purgation prefcrit^ la veille , de forte 
que le matin à ma vilîte , je le trouvai 
avec de violentes coliques, rendant des 
Telles fréquentes & fanguinolentes ; le 
véficatoire qui étoit très-humeélé étoit 
delTéché, & le malade fort abattu : 
je prefcrivis auffi-tôt des lavemens avec 
la graine de lin & le fuif, & une tifane 
de riz avec la gomme -arabique, & 



12Ô Traitement de la Rage , 
demi-once de fîrop diacode par pinte ^ 
ce qui calma les douleurs & diminua 
les évacuations qui ne fujent plus tein¬ 
tes ; la fièvre étoit auffi diminuée le 
foir ; la nuit fuivante il n’eut que deux 
{elles , & les accidens étoient ceffés. 
Je continuai le même régime le len¬ 
demain & le 6, faifant ajouter les feuil¬ 
les de rhue à la tifane adouciffante : la 
langue ce jour-ïà me parut fort char¬ 
gée ; il avoit éprouvé pendant la nuit 
quelques, coliques. Le 7 les coliques 
étoient cefîees ; je le purgeai avec une 
once St demie de manne & demi-once 
de catholicum , dans une décoélion de 
18 grains d’ipécacuanha concaffé : il 
prit de l’eau de veau pour boiflTon; il fut 
beaucoup évacué , mais il éprouva en¬ 
core quelques légères coliques : le foir 
la langue étoit.plus nette. Il avoit reçu 
le 6 une friftion d’un gros ; je lui en 
fis donner le 8 uné d’un gros & demi, 
& les lui-fis continuer les jours fuivans 
à la dofe d’un gros : je réduifis la maffe 
pilulaire à un tiers, & je fufpendis. les 
îavemens àl’oxymel, qui conftamment 
lui donnoient quelques douleurs d’en¬ 
trailles : il (è porta bien pendant :.cet 
efpace de temps ; lé pouls étoit réglé ; 
H avoit chaque jour une ou deux felles , 
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& dormoitbien. Le 17 le pouls étant 
élevé, & les gencives un peu gor¬ 
gées , je fufpendis les fridions. Le pouls 
fut le même le 18 & le 19, & redevint 
naturel le lo : je fis reprendre les fric¬ 
tions le 19 , & les continuai jufqu’au 
22 , où la bouche devint très-dou- 
loureufe & très-humeftée de falive. 
Les urines furent abondantes le 12, 
le 13 & le 15 ; elles le furent en¬ 
core les 19 , 20 Sc 22 ; mais ce jour- 
là le ventre n’ayant pas été libre comme 
à fon ordinaire, & craignant que la 
falivation ne fe déclarât, je prefcrivis 
un lavement compofé de trois onces 
de miel mercuriel , & d’un gros de 
criftal minéral, ce qui lui procura deu^ 
fortes felles. Je le purgeai le 2 5 avec 
deux onces de manne, quatre onces 
de calTe , & un gros de follicules ; 
cette purgation lui procura cinq felles , 
lui fit perdre l’appétit, & le fit tom¬ 
ber dans un état de foiblelTe confîdé- 
rable. Le pouls devint mollet, lent, 
& refta dans cet état jufqu’au 28, où 
k malade commença à defirer les ali- 
mens & reprit vigueur. Je recom¬ 
mençai le bol, & le continuai juf¬ 
qu’au 35®. jour du traitement qui étoit 
le 40®. de la morfure. Le procès-ver- 
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bal de vifite fait le ^4®., dit : La plaie 
où étoit placé le vélicatoire fuintoit 
encore hier , & paroît aujourd’hui 
prefque sèche. Le Fèvre efl en très- 
bon état. 

I îe. Observation. 

La femme du fleur Laurent, auber- 
gifl:e , âgée de 50 ans, grande, forte, 
affez graflfe , vive , naturellement gaie, 
mais vivement tourmentée par l’inquié¬ 
tude que lui donnoit fon accident, 
quoiqu’elle affeéfât un air de fécurité, 
avoit à la partie inférieure èc un peu 
poftérieure du bras gauche , à quatre 
pouces au defîus du coude, trois mor- 
iùres formant un triangle, & .à deux 
pouces Tune de l’autre.: on les avoit 
panfées avec le baume d’Arcæus, l’on¬ 
guent de la mère , & par - deflTus des 
compreflesd’eau marinée. Le 3o,c’eit- 
â-dire trois jours après avoir été mor¬ 
due , la malade éprouva un friffon 
confidérable , des douleurs violentes 
qui remontoient de la plaie à l’épaule , 

il fuivitit un peu de délire. Le caS' 
paroiffant urgent, on prit le parti d’apr 
pliquer le cautère aftuel fur toute la 
circonférence des plaies, & on fit en- 
fuite une incifion cruciale , profonde , 
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de trois pouces de long fur deux de 
large. Le lendetuain on enleva les lam¬ 
beaux & les graiffes ; on panfa enfuite 
avec de là charpie imbibée d’eau de 
Luce, on mit par-deffus des pluraa- 
ceaux enduits d’un digeftif animé, & 
on enveloppa le tout avec un emplâtre 
d’onguent de ftyrax , pour contenir 
l’appareil. Sur tout le bras ôn appli¬ 
qua descomptelfesd’eâu marinée,dans 
laquelle on ajouta un peu de décoc¬ 
tion de kinkina. Les accidens fe cal¬ 
mèrent , de manière que le 31 , qui 
éîoit le fecond jour de fon traitement, 
la tête étoit très-tranquille, les dou¬ 
leurs étoient momdres, & elle avoit 
à peine de la fièvre. Le pouls fut par¬ 
faitement bon le 3 ; elle avoit afTez 
bien dormi, & avoit eu une Telle à 
Paide d’un lavement ; elle commença 
Pufage du bol, reçut une friêlion lo¬ 
cale afTez forte , & une frièiion de 
demi-gros aux jambes ; la boiflbn paf- 
foit affez difficilement : le foir il fur- 
vint de l’inflammation dans toute la 
circonférence du bras où on avoit fait 
la friètion locale, & il devint dur & 
' tendu jufqu’à fa partie fupérieure. Cet 
accident , que j’attribuai à la friéfipn 
locale , ne caufa heureufement pas de 
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fièvre. Comme la malade attendôît 
Tes règles , elle prit un bain de pieds. 
La nuit fuivante elle dormit quatre 
heures, & fut éveillée en rêvant qu’elle 
était dans la rivière & dans de la boue : 
on lui donna beaucoup à boire ; elle 
but confidérabîement, urina de même, 
& eut quatre felles. Le lendemain la 
dureté & l’inflammation étaient beau¬ 
coup diminuées par un cataplafme que 
l’on appliqua defliis tout le bras : on lui 
donna le bol à dofe entière, & une 
friftion de demi-gros; on rnêla l’on¬ 
guent mercuriel avec le digefiif, & 
on modéra la frléfion locale. Le foir 
la malade eut le pouls plus agité , 
fentit des feux & des fueurs momen¬ 
tanées ;,elle étoit plongée dans la plus 
grande trifteffe , & tourmentée par les 
idées les plus lugubres : je lui fis rafer 
le defilis de la tête, & lui fis faire 
une friâion avec la teinture de can¬ 
tharides , & je fis enfuite couvrir la 
tête d’une calotte de laine. La nuit 
du 4 au 5 fut plus tranquille ; la ma¬ 
lade n’eut pas de rêves ; le pouls étoit 
bon ; la plaie commençoit à rendre ua 
pus de meilleure qualité : je fis conti¬ 
nuer deux fois dans le jour la friéfion , 
avec la teinture de cantharides fur la 
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tête : la malade reçut aufli .une fric¬ 
tion d’un gros & demi de pommade 
mercurielle ; elle - eut trois Telles & 
urina abondamment ; fa langue étoit 
sèche : elle le fut encore le 6, où le 
pouls devint un peu concentré ; elle 
avoit dormi quatre heures à plufieurs 
reprifes , s’étoit éveillée par des rêves 
inquiétans qui. l’avoient beaucoup fa¬ 
tiguée , & fe trouva toute en larmes 
à fon réveil ; elle continua le même 
régime , & fa friêlion avec l’onguent 
mercuriel fut de deux gros ; elle n’eut 
pas d’appétit ; le foir le pouls étoit 
vif, & il y avoit un peu de fièvre ; 
elle n’eut point de felles, & ne rendit 
que le lavement. La nuit fuivante fut 
meilleure , les règles parurent ; la ma¬ 
lade fe trouva bien toute la journée, 
& urina beaucoup ; la langue étoit 
sèche & chargée : je continuai les bols 
&L fufpendis'des . frictions. Le bon état 
fe foutint jufqu’au 8 au foir, où le pouls 
devint dur & concentré, & où la ma¬ 
lade éprouva une légère oppreffion ; 
les règles furent très-abondantes pen¬ 
dant ce temps : la plaie rendoit un 
pus louable & affez abondant. H 
n’y eut rien de remarquable les deux 
jours fuivans, pendant lefquels le pouls 
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fut toujours un peu vif & concentré; 
les règles diminuèrent graduellement, 
& les urines furent très'àbondantes ; la 
malade avoit le ventre alTez refferré. 
Les règles parurent encore jufqu’au 13 ; 
la langue étoit chargée, & la malade 
n’avôit pas d’appétit : je recommençai 
les friélions dès le 11, par deux gros, 
je n’en donnai qu’un le lendemain, ôt 
je revins à deux gros, auffitôt que les 
règles furent entièrement ceflees : la 
malade étoit en très-bon état, dorr 
inoit bien , & commençoit à avoir 
l’ame tranquille^ Ce bon état fe fou- 
tint le même fans changement ,ni al¬ 
tération : après avoir continué les fric¬ 
tions à la dofe de deux gros depuis le 
Il jufqu’au 18 , je la fis repofer deux 
jours. Le 18 elle eut de légères fueurs 
qui ne fe Soutinrent pas ; on recom¬ 
mença les friéirons le. 11 & les deux 
jours fuivâns , à la, dofe d’un gros & 
demi; du 2.4 jufqu’au 29, à celle de deux 
gros : ce fut alors que, je fis celTerles 
friélions. Le mercure ne parut pas cau- 
fer de crifes. chez cette femme , fi ce 
n’efi: que les gencives étoient un peu 
gorgées. Je la purgeai le 29®. & le 30®. 
jour du traitement ; elle fut évacuée 
cinq fois à la première médecine, Sc 
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fix à la fécondé : on l’avertit que nos 
Confrères viendroient la voir ce jour- 
là. Cette annonce lui caufa une révo¬ 
lution qui la fit trouver mal ; elle 
éprouva le foir des tintemens dans les 
oreilles, de la rongeur & de la cha¬ 
leur au vifage , qui lui a duré une 
heure : cette révoîutioin réveilla fa 
triftefie , qui étoit d’autant plus grande 
qu’elle avoit appris la mort de la 
femme Champion décédée il y avoit 
trois jours. Le 32 elle fe remit affez 
bien , & continua à fe bien porter juf- 
qu’au 40®. où elle apprit que le fieur 
Gravant fe mouroit ; elle éprouva ce 
jour-là des tintemens d’oreilles , fa 
tête étoit étonnée ; elle fe plaignit d’un 
mal-aife & de lafiitude dans les jam¬ 
bes , & d’un ferrement d’eftomac con* 
fidérable. 

Comme elle attendoit fes règles, je 
lui fis prendre un bain de pieds : juf- 
qu’à cette époque elle avoit toujours 
continué la dofe entière du bol & les 
iavemens , & avoit pris la boifibn pref- 
crite, beaucoup alFoiblie , parce qu’aur 
trement elle lui caufoit un dégoût iri- 
furmontable. Le 41 fa phyfionomie 
étoit fatiguée & démontée, & elle 
avoit toujours de l’inquiétude ; elle fut 
F vj 
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clans ce même état jufqu’au 45 (a) , où 
elle reprit fa tranquillité & le fommeil. 
Pendant ces cinq jours-là elle avoit eu 
dans la nuit des rêves effrayans (f). 

La plaie fut panfée félon les règles 
de l’art : on lui fit plufîeurs fois des 
friftions locales autour de la plaie , 
&: elles ont prefque toujours caufé 
une légère inflammation, l’engorge¬ 
ment des glandes cutanées, & une 
éruption douloureufe. Le 54®. jour où 
l’on drefla le procès-verbal de vifite , 
on s’expliqua en ces termes à ce fu- 
jet : La plaie eft encore ouverte & 
fuppure un peu ; elle jouit de la plus 
parfaite fanté. 


Des propos didés par la foibîeffe j ou par 
îa méchanceté, dont eiie connoiffoit cependant 
toute la ^àufleté , avoient augmenté' Tes inquié¬ 
tudes : fes craintes ne iè font dlffipées que de¬ 
puis ïa vifite du îundi 13 de mars. Deux fem¬ 
mes inconnues entrèrent chez elle pour y pren¬ 
dre leur repas ; elles parlèrent en fa préfence 
de l’accident arrivé à Senlis le 27 de janvier 
& l’aflurèrent qu’on avoit déjà fait étouffer 
entre des matelats quatre des malades que l’on 
- avoit traités, & que le lendemain les Médecins 
dévoient venir pour faire étouffer tous les autres 
malades. 

(U) Elle eut encore une révolution le 28 de 
mars ; elle apprit que Briquet étoit retotu'né à 
la Charité, & étoit attaqué de la rage ; elle fe 
rendit elle-même à cet hôpital, & pénétra dans 
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IIP. Observation. 

Le fils de M. de Bray, Avocat à 
Senlis, âgé de 7 ans , d’une bonne 
fanté, & d’un caraftère vif & gai, 
fut mordu à la partie moyenne infé¬ 
rieure & externe du bras gauche : il 
avoit une plaie de la longueur d’un pou¬ 
ce , provenant de la réunion de deux ou¬ 
vertures faites par les dents qui avoient 
pénétré Si avoient formé un fînus. 
Cet enfant, depuis fon accident juf- 
qu’au 31 janvier que nous le vifitâ- 
mes, avoit obfervé un régime adou- 
ciffant & délayant^ il prit dès le pre¬ 
mier jour un quart de la mafle du 
bol, un lavement, Si le foir une fric¬ 
tion de demi-gros : il fut purgé le len¬ 
demain avec une once & demie de 
manne, un gros de follicules , Si un 
gros de fel végétal ; Si le foir il reçut 
encore une friftion de demi-gros. Le 
lendemain Si le jour fuivant les fric¬ 
tions ne furent que d’un fcrupule ; pen- 


ïa faite où il étoit pour i’y examiner. Comme 
Briquet n’aToit pas alors de convullîons avoit 
toute fa connoiflance , elle fe tranquillifa ; le 
2 avril fa plaie fuppuroit encore , & elle fe por- 
toit très-bien. 

F V 
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dant ces deux jours le ponis fut élevé, 
& je n’obfervai aucun changement 
dans l’état du malade : il dormit bien ; 
alloit à la telle une ou deux fois, & 
avoit bon appétit. Le 5®. jour le pouls 
fut plus tranquille , & il y eut des uri¬ 
nes abondantes qui continuèrent ainfi 
les jours fuivans jufqu’au 9, & qui fiï^ 
rent accompagnées de. fueurs pendant 
la nuit. Les friélions, qui du 3 au 8 
avoient été tous les jours de deux fcru- 
pules , furent données le 8 à la dofe 
d’un gros, & je continuai le bol & 
les lavemens à la dofe ordinaire : je 
fus obligé de fuppléer plufieurs fois les 
lavemens à l’oxymel par des lavemens 
émolliens ; les premiers procurant des 
felles très - abondantes accompagnées 
de coliques. Les fueurs qui recom¬ 
mencèrent le 13, furent très^fortes les 
trois premiers jours, & continuèrent 
jurqu’au 18 , où le foir il furvint quel¬ 
ques coliques qui exiffoient encore le 
19 , mais moins fortes. Le 17 & le 18 
je lailTai repofer le malade, parce'que 
je m’appercevois que les gencives fe 
gorgeoient. Le 19 je prefcrivis encore 
une friélion d’un gros & le bol. Le 10 il 
parut des aphthes dans l’intérieur des 
joues ; le pouls s’étoit élevé depuis deux 
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jours : je fis eefier l’ufâge du mercure ; 
je prefcrivis un bain de pieds, & un 
lavement de deux onces de caffe & d’un 
gros decriftal minéral. Le 12 le pouls 
étoit encore élevé, cependant il y eut 
encore des Tueurs : j’ordonnai le même 
lavement, & le 22 je purgeai avec 
une once & demie de manne, deux 
onces de caffe, & demi-gros de Tel 
de Glauber : le malade évacua cinq 
fois, & eut encore ce joür-là de lé¬ 
gères Tueurs qui furent TuTpendües le 23 , 
& recommencèrent le 24. Je lé pur¬ 
geai le 25 , ■& je m’apperçüs le ^6 
que les aphthes difparoifibient. Je 
recommençai le 27 i’uTage du bol 
dont je Tupprimâi le cinabre , & lui: 
fis donner des lavemens fimples. Le. 
30 les Tueurs recommencèrent, & con¬ 
tinuèrent jufqu’au 35. Depuis le 27 le 
ventre étoit reflTerfé , & les lavemens 
l’évacuoient à peine. Lé 3 2 le fonde¬ 
ment étoit très-échaüffé, & les envi¬ 
rons en étoient rouges & Tuintoient : je 
fis prendre' des demi-bains au malade , 
& des bouillons d’hêrbes potagères ; le 
ventre Te lâcha ; Tenfant qui éprou- 
voit du mâl-aife Te Tentif mieux : j’a¬ 
joutai le 36 un gros de Tel végéta! au 
premier bouillon, ce qui procura trois 
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grandes évacuations. Le 38 il eut en¬ 
core quelques coliques, mais qui ne 
durèrent pas ; il s’eft bien porté de¬ 
puis cette époque jufqu’à celle où 
on drefîa le procès-verbal de vifîte. 
La plaie fuppura toujours affez abon¬ 
damment : comme elle étoit placée 
à l’endroit du bras où l’on fait les 
cautères , dès le 5s. jour on y mit une 
boule de cire pour s’oppofer à la cica¬ 
trice , & diminuer la douleur des pan- 
femens. Le procès-verbal fait le 54®. 
jour après Taccident, dit que la boule 
de cire que l’on a mife dans la plaie 
du bras de l’enfant, y entretient une 
fuppuration abondante, & qu’il eft 
du refte en bon état. 

IVe. Observation. 

Le 14®. malade qui a été fournis à 
notre traitement, eft le nommé Jean- 
Baptifte Foucault : cet enfant âgé de 
11 ans étoit petit, peu avancé , fon 
teint étoit jaune ; il portoit depuis 
long-temps une glande engorgée à l’an¬ 
gle droit de la mâchoire : il avoit à la 
partie externe un peu poftérieure de 
î’avant-bras droit, trois déchirures , 
dont deux communiquoient enfemble. 

Cet enfant fe préfenta à la Charité 
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le premier février dans l’après-midi » 
le 6®. jour depuis fa morfure ; on élar¬ 
git les ouvertures, & on les fit com¬ 
muniquer enlèmble. Il ne put entrer à 
la Charité que le a : on lui fit prendre 
les friélions à la dofe de deux fcrupu- 
les, le tiers du bol & le lavement; êsC 
on continua les deux jours fui vans, 
pendant lefquels l’enfant fe porta bien. 
Le 4®. jour le pouls étoit plus élevé, 
&: il y avoit de la chaleur à la peau ; 
la langue étoit d’un rouge vif : je lui 
prefcrivis du petit-lait , un lavement 
émollient, fans cependant interrompre 
ni le bol, ni les friftions : le foir la 
chaleur diminua. Le lendemain le ma¬ 
lade avoit bien dormi, il eut quelques 
coliques; je continuai les délayansôc 
adouciflfans , ainfi que la friéfion & le 
bol ; le foir la langue fe chargea ; elle 
s’humeéfa les jours fuivans, pendant 
lefquels le pouls refta vif Sc dur ; cha¬ 
que jour le malade avoit une ou deux 
felles. Le 9 il furvint une crife par les 
urines qui furent on ne peut plus abon¬ 
dantes pendant tout le traitement, ex¬ 
cepté le 14 & le 17, ou le malade 
éprouva de légères coliques. De cette 
époque je fis donner les friftions à la 
dofe d’un gros, & les continuai juf- 
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qu’au 17 , où le malade fe repofa. 
Les coliques étant ceffées le 19 , je 
prefcdvis encore une friftion ; le malade 
n’en prit pas le 20 ; ce jour-là je trouvai 
la bouche fort humeélée. Le 21 on 
fît encore une friélion ; le foir il fe 
déclara une légère falivation , & le, 
pouls devint élevé. Le 23 le malade 
requfla dernière friélion ; la falivation 
n’étant pas augmentée , je purgeai le 
25 & le 30 avec un'gros de follicules,, 
un gros dé fel végétal, & deux onces 
de manne ; ces deux purgations l’éva¬ 
cuèrent bien , & le pouls devint réglé 
& naturel dès le lendemain de la pre¬ 
mière. La crife par les urines a con¬ 
tinué iufqu’au 31 : je retranchai le bol 
le 35®, jour , & il n’a pris aucun mé¬ 
dicament depuis ce temps jufqu’à fa 
fortie de la Charité, où il étoit en 
bon état. 

V®. O B s E R V A T I O N. 

Le nommé Jacotin , de Villers Saint- 
Frambourg , âgé de plus de 70 ans , 
grand, maigre, fans infirmités, mais 
épuifé, foit de mifère , foit de fatigue, 
fe livrant fréquemment à la boiflbn , 
faifant beaucoup d’ufage d’eau-de-vie 
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pour laquelle jl facrifie tout & fe prive 
d’alimens, d’un caraclère gai & fans 
inquiétude , fut mordu à la partie fu- 
périeure interne de la cuiffe gauche, où 
il avoit deux ouvertures affez péné¬ 
trantes , & placées à un pouce l’une de 
l’autre : il entra à la Charité le 3 fé¬ 
vrier, 8 jours après avoir été mordu. 
Je lui fis auffitôt appliquer un emplâtre 
véfîcatoire fur-les plaies ; on lui adini- 
niflra une fricfion de deux gros , & 
deux lavemens , & il fut purgé le len¬ 
demain : il avoit alTez bien dormi les 
deux jours précédens. La nuit du. 3 il 
fe releva ii fois pour uriner, ce qui 
troubla un peu fon fommeil ; cepen¬ 
dant à chaque fois il fe rendormoit 
auffitôt : il'paffa toute cette journée 
en fort bon état ^ & il prit chaque 
jour le bol en entier , le lavement & 
une friéfion de deux gros; mais -la 
nuit fuivante il ne put repofer ; il eut 
douze fellesjfans cependant aucune dou¬ 
leur de coliques. Le mâtin le pouls 
étoit petit & concentré ; les évacua¬ 
tions furent auffi fréquentes daiis la 
journée , & continuèrent pendant toute 
la nuit du 4 au 5. Le 3 au matin la 
langue étoit chargée & la bouche pâ- 
teufe ; je lui fis prendre douze grâins 
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d’ipécacuanha auquel j’ajoutai un grain 
de tartre ftibié : je lui avois preferit 
dès le premier inftant de la diarrhée une 
tifane mucilagineufe adouciffante ; je 
la lui fis continuer : le vomitif produi- 
fit beaucoup d’elFet par haut & par 
bas : le foir il prit demi-gros de diaf- 
cordium qui le fit un peu repofer. Le 
lendemain 6, il avoir le pouls vif, 
fort & gros ; il n’avoit eu qu’une felle 
& beaucoup d’urines. Le 7 fe pafla de 
même,mais le 8 les évacuations recom¬ 
mencèrent à être fréquentes & abon¬ 
dantes ; le pouls étoit mou & fiévreux, 
& le malade n’avoit pas repofé ; j’in¬ 
terrompis les friftions que j’avois ad- 
miniftrées le 6 & le 7, & le bol dont 
je n’avois donné que demi dofe, mê¬ 
lée avec autant de diafeordium : je fis 
continuer les lavemens émolliens, aux¬ 
quels j’ajoutai une tête de pavot en 
décoélion. Le 9 il dormit mieux ; le 
pouls étoit mo<ins fiévreux ; il n’y eut 
que trois Telles ; les urines redevinrent 
abondantes : je continuai le même ré¬ 
gime le lendemain ; alors l’état du 
malade devint meilleur ; la bouche 
étoit moins mauvaiîe & la langue 
moins pâteufe. Le malade étoit très- 
foible ; j’ajoutai à la thériaque dont il 
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avoit pris la veille un demi-gros, une 
demi-dofe de la mafle pilulaire , & je 
fis continuer ainfî jufqu’au 13. Le 12 
le pouls qui étoit devenu plus fort & 
mou; fut afîez affaifle. Le 13 , aux 
urines qui étoient alTez abondantes , 
fe joignit une légère fueur : le ma¬ 
lade dormoit bien , avoit chaque 
jour une ou deux Telles , mais ,il étoit 
dans un état de foibleffe confîdérable. 
Le 14 & le 15 le pouls fut afifez dur & 
élevé , & les Tueurs qui furent très- 
fortes fuppiéèrent aux urines. Le 12 Sc 
le 13 il continua l’uTage de la thériaque 
avec un tiers du bol, reçut une fric¬ 
tion d’un gros , que je portai à un gros 
demi le 14 : alors je retranchai la 
thériaque, & prefcrivis une do Te en¬ 
tière du bol ; la dureté du pouls me 
fit TuTpendre tout médicament le 15. 
Le 16 les Tueurs continuèrent ; le ma¬ 
lade devint très-foible , eut beaucoup 
d’évacuations , un dégoût confidéra- 
ble ; la langue étoit pateuTe , & il ne 
dormit pas. Cet état fut le même le 
17 & le 18 , à l’exception des Telles 
qui étoient très-modérées : la bouche 
étoit mauvaife & la langue, chargée. 
Je le' purgeai le 19 avec deux onces 
de manne, une once de catholicum 
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double dans une décoûion de demi- 
gros: de follic-ules : cette purgation l’é¬ 
vacua doucement. La nuit fuivante les 
fueurs abondantes recommencèrent, & 
continuèrent jufqu’au 25. Le 20, après 
un léger mouvement de fièvre , il ex¬ 
pectora une très-grande quantité de 
crachats épais & vifqueux, & fe plai¬ 
gnit d’une foiblefîe extrême : il ne 
pouvoir fe lever, & fè remuoit dans 
ion lit avec la plus grande difficulté ; 
j’avois fufpendu tout médicament, & je 
lui faifois prendre de la gelée de corne 
de cerl, & quelques cuillerées de vin 
de Rota ; il refufa tout autre aliment 
jufqu’au 26 , où le poids acquit un peu 
plus de force : alors je recommençai 
les bols antirpafmodiques de camphre 
& de mufc, d’où je retranchai le ci¬ 
nabre : fon état s’améliora un peu ; les 
fueurs, qui avoient été interrompues 
le 25^ recommencèrent le 28. Le 32 
le malade commença à fe lever , 
mais à peine put-il refier quelques 
inflans hors du lit : cet état de foi- 
bleffe diminua infenfîblement par un 
régime analeptique. La plaie du ma¬ 
lade fuppura toujours jufqu’au ^4^. 
jour des morfures , ainfi qu’il eft conP 
taté par le procès-verbal de vifite. Il 
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y eft dit auffi que les gencives font 
gonflées & molîafles, que l’on obferve 
des taches fcorbutiques fur les mains , 
pour iefquelles on confeille l’ufage des 
remèdes appropriés en pareils cas. 

FIN. 


CERTIFICATS. 

!NoUS fouffignés Médecins , Chirur¬ 
giens & Apothicaires de la ville de 
Senîis, invités par MM. les Maire §£ 
Echevins de ladite ville , de nous ren-^ 
dre à l’hôtel commun pour enteffdre 
la leélure du Mémoire ci-deflus & des 
autres parts , & après l’avoir prife , 
attelions cju’il efl; vrai en tout fon 
contenu. 

Fait en la Chambre du Çonfeil de 
l’Hôtel de Ville de Senlis le 8 août 
1780. Duval , Dofleur en Méde¬ 
cine ; JOLLY , Chirurgien-Major de 
riiôtel-Dieu; Genest, Lieutenant de 
M. le premier Chirurgien du Roi ; 
Txrlet ; LaFORest , Maître -en 
Pharmacie; ThÉOdOSE BrîSSOn , 
Prieur & Chirurgien de la Charité. 
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NOUS fouffignés, certifions & at- 
teftons à tous qu’il appartiendra , 
que le cruel accident du 27 Jan¬ 
vier dernier , arrivé en notre ville, 
ayant exigé de notre part la plus grande 
attention , nous avons invité MM. les 
Médecins, Chirurgiens & Apothicaires 
de Senlis, &; M. le Prieur de la Cha¬ 
rité , de fe rendre à l’hôtel commun 
où nous leur avons propofé d’adopter 
la méthode de M. de Lafibne pour 
le traitem.ent des perfonnes mordues ; 
ce qu’ils ont accepté avec d’autant plus 
de raifon, que ce traitement étoit auto- 
rlfé par le Gouvernement , & que par 
le nombre des bleffés affemblés fous 
nos yeux , on pourroit iuger par la fuite 
de fts effets. & lui affurer le degré de 
confiance qu’il méritoit déjà. 

Que dans cette circonftance nous 
avons follicité auprès de M. l’Intendant 
de Paris les fecours néceffairCs ; que ce 
Magiffrat s’efl empreffé de nous en ac¬ 
corder , en envoyant à Senlis MM, Def- 
perrières , Andry , Delalouette > Vicq 
d’Aayr & Thouret, Médecins, de la 
Société Royale de Médecine , qui ont 
employé les remèdes défignés dans le 
Mémoire des autres parts. 

Qu’en conféquence nous avons af- 
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fifté avec la plus fcrupuleufe exactitude 
à tous les traitemens des difFérens ma¬ 
lades , aux panfemens de leurs blef- 
Fures , & à, l’ouverture des cadavres 
de ceux qui ont péri dans l’hydro- 
plrobie ; & que tout ce qui eft relaté 
au même Mémoire eft conforme à ce 
qui s’eft pratiqué en notre préfence , 
& a été confîgné dans des procès- 
verbaux alors lignés de nous. 

Certifions en outre que depuis le 
traitement fubi par le fils de M. de 
Bray, Avocat & Afîefîeur en la Ma* 
réchaufiee,la veuve Laurent, les nom¬ 
més ie Fèvre, Dreux, Foucault, Ja- 
cotîn , Pauline. Dumont, la femme 
Rougemont, la femme Brillet , & 
Cailleux , il n’efi; furvenu à ces perfon- 
nes aucun accident des fuites de leurs 
morfures, & que toutes jouifient actuel¬ 
lement de la meilleure fanté poffible. 

Nous ne pourrons nous empêcher 
de donner ici un témoignage public de 
notre reconnoifiance au zèle, tant de 
MM. les Députés de la Société Royale 
de Médecine , que de MM. les Mé¬ 
decins , Chirurgiens & Apothicaire de 
notre ville, qui dans ce malheureux 
événement ont donné des preuves de 
leur humanité ; nous en devons autant 
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aux foins du Frère Théodofe BrifTon, 
Prieur de la Charité, dont les talens 
dillingués , comme Chirurgien , ont 
procuré les plus grands fecours. 

Fait au Bureau de l’Hôtel de Ville 
de Senlis , à l’alïemblée convoquée par 
MM. les Maire & Echevins, le 8 août 
1780. Deslandes , Lieutenant Géné¬ 
ral & de Police; Roze, Lieutenant par¬ 
ticulier & Subdélégué; BosqüILLON , 
Procureur du Roi ; le Blanc, Con- 
feüler àu Préfidial, Maire & Subdélé¬ 
gué ; Focllon , Avocat & Echevin ; 
Fourney , Procureur & Echevin ; 
Mavré , Echevin ; BenoîST, Echev. 
DE Bray , AlTeiT. de la Maréchauffée. 



